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I . Les persv~nnes suivantes, dont les noms apparaissent dans os
Rapport, bnt ete condamnees par les tribunaux criminels ~, la
suite dfaccusations pour communication illicite de renseignements .

(1) Fred Ros e
(2) David Gordon Lunan
(3) Phillip Durnford Pemberton Smith
(4) Edward Wilfred Ma;zerall
(5) Kathleen Mary Willsher
(6) Harold Samuel Gerson
(7) Erma Wbikin
(8 Raymond Boyer

M Sam Carr
( Allan Nunn May (condamn6 en Angletsrre)

II . La personne suivante dont il est fait mention dans le
Rapport, a ete condamnee par les tribunaux cr.imi.nels a la suite
d'une accusation de fausse declaration pour l1obtention d1un
passeport,

John Soboloff

III . La personne dont le nom suit, a 6M l7ob,jet dfaccusations
de meme nature ou semblables a celles mentionnees ci-haut au
paragraphe I . lesquelles accusations ont .ete dans la suite
retirees par la Couronne .

Freda Linton

IV . Les personnes dont les noms suivent ont ete accusees de
delits de mEme nature ou semblables a ceuy mentionnes ci-haut ,
au paragraphe I et ont ete,acquittees par les tribunaux criminels .

(1) Eri c George Adams
(2) Matt Simons Nightingale
(3> David Shugar
(4) Agatha Chapman
(5) Frederick Poland
(6 Israel Halperin

( 7 James Scotland Benning
(& Henry Harris

V . La personne dont le nom suit, a ete ltobjet d'une acaasa-
tion concernant ltemploi de documents contrefaits, laquelle

Ztcusa;tion a ete dans la suite retire'e par la Couronne .

William Pappin

NOTE : Dans aucun cas, il ne faut tenir cor.nn.e fait etabli que la
preuve et les temoignages presentes de-want la Commission Royale
etaient identiques a ceux present4s lors des procPdures criminellea .
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SECTION I

INTRODUCTION
Excellence :

Sujet : Arrete en conseil C.P . 41 I

L'arrete en conseil susmentionne est date du cinquieme jour de . fevrier

1945 et se lit ainsi :

TEXTE DE L`ARRETt EN CONSEIL C .P. 411 DU S F~,°VRIER r946,

tTABLISSANT LA COMMISSION ROYALE
C.P. 41 1

Copie certiflie conforme au proces-verbal dune assemblee du Comite du Conseil prive,
approuvi par Son Excellence le Gouverneur general le S fevrier 1946 .

Le Comite du Conseil prive a ete saisi d'un rapport, en date du S fevrier 1946, emanant
du premier ministre, le Tres Honorable W. L. Mackenzie King et signalant les faits

suivants :

Il a ete constate que des renseignements d'ordre secret et confidentiel ont ete com-
muniques, directement ou indirectement, par des fonctionnaires publics et d'autres
personnes occupant des postes de confiance, aux agents d'une Puissance etrangere, au
prejudice de la sbcuritb et des int6rets du Canada ;

L'arrete en conseil C.P. 6444, du 6 octobre t94S, autorisait le premier ministre supple-

ant et le ministre de la justice i ordonner que de relies personnes soient interrogees et/ou
d6tenues a tel endroit et aux conditions, occasionnellement determines par le Ministre,
advenant le cas ou il serait convaincu de la necessite d'en agir ainsi ;

11 semble maintenant opportun, dans 1'interet public, d'enqueter 3 fond sur tous les
faits et circonstances pemnents et attenants 3 la communication aux agents d'une
Puissance etrangere par ces fonctionnaires publics et autres personnes occupant des postes
de confiance de ces renseignements d'ordre secret et confidentiel .

A ces causes, sur la proposition du premier ministre, le Comite recommande que
1'honorable Robert Taschereau, juge de la Cour Supreme du Canada, et 1'honorable
R. L. Kellock, juge de la Cour Supreme du Canada, soient nommes Co mmi ssaires sous
1'empire de la Partie I de la Loi des enquetes, chapitre 99, Statuts revises du Canada, 1 9 27,
et de toutes autres lois d'autorisation, pour faire enquete et rapport sur le fait que des
fonctionnaires publics et d'autres personnes occupant des postes de confiance ou d'autres
encore ont communique soit directement soit indirectement des renseignements secrets
et confidentiels, dont la revelation aux agents dune Puissance etrangere pourrait etre
contraire 3 la securitb et aux interets du Canada, et sur les faits relatifs a la communication
de ces renseignements ainsi qu'aux circonstances l'ayant entouree .

Le Comite recommande en outre :

i . Que, pour toutes ces fins et pour toutes fins s'y rattachant proprement, lesdits
Commissaires, sans restriction des pouvoius e eux conferes par ladite Partie I de ladite
Loi des enquetes, aient le pouvoir d'assigner, devant eux routes personnes ou tous temoins,
et de leur faire rendre temoignage sous serment, oralement ou par ecrit, ou par affirmation
solennelle, et de leur faire produire its documents et choses qu'ils jugent necessaires pour

la parfaite investigation des affaires dont iLs sont charges de s'enquerir ;
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2 . One lesdits Commissaires regoivent instructions de faire consigner tous les
temoignages qui seront donnes et les pieces qui seront produites devant eux et connexes
aux objets de ladite enquete, et que les temoignages otaux des temoins devant lesdits
Commissaires soient ecrits en stenographie par un stenographe approuve et assermente
par lesdits Commissaires ou par Pun d'eux et soient inscrits avec interrogations et reponses,
et qu'il ne soit pas necessaire que le t6moignage ou ]a deposition d'aucun temoin soft relu
ou signe par la personne interrogee, et que ledit t6moignage soit certiHe exact par la
personne ou les personnes qui Pont ecrit en stenographie ;

3 . ' One lesdits Commissaires puissent adopter telles . procedure et methode qui leur
sembleront utiles pour mener ladite enquete et puissent s'en ecarter on les .modifier a
1'occasion ;

4. Que lesdits Commis,saires aient le pouvoir•de presentO de temps a autre ; eta leur
discretion, des rapports pt•ovisoires au Gouverneur en conseil .sur tout objet justifiant a
leur avis de tels rapports, ainsi que sur 1'etat de 1'instruction de 1'enquete et sur leurs
constatations a cc suje r

S . One lesdits Commissaires soient autorises a retenir les services des avocats, fonc-
tionnaires-techniciens, et experts, et autres commis, stenographes et aides experinientes
qui leur sembleront necessaires et utiles ; e t

6 . Que s'appliquent tous les privileges, immunites et pouvoirs conferes par 1'arrete
-en conseil C.P. 1639 du z mars 1942 .

(Signe) A . D. P. HEENEY,
GreJjier du Conseil prive.

L'arreti en conseil C .P. 6444 mer.tionrie ci-dessus est insere en entier dans
la Section XI du present rapport. I•,'arrete edconseil C.P. i639, au§si men-
tionne au C.P. 41 i, se lit comme ;1 suit :

' -C.P. 163 9

HOTEL DU GOUVERNEMENT A OTTAWA

PR`-SENT :
Le lundi z mars 1942 •

SON EXCELLENCE
LE GOUVERNEUR GPMRAL EN CONSEIL :

Attendu que le premier ministre signale qu'a son avis il est recommandable .qu'un
commissaire dirigeant une enquete prevue par la Loi des enquetes, chapitre 99, Statuts
revises du Canada, 1 9 2 7, sur des questions relatives aux forces armees du Canada, jouisse
de certaines immunites et possede certains pouvoirs ;

A CES CAUSES, il plait a Son Excellence le Gouverneur general en conseil, sur la
recommandation du tres honorable W. L. Mackenzie King, premier ministre, et en vertu
et conformite des pouvoius conferes au Gouverneur en conseil par la Loi des mesures de
guerre, chapitre zo6, Statuts revises du Canada, 1 9 27, d'ordonner par its presentes que,
lorsqu'en vertu de tout decret du Gouverneur en conseil rendu jusqu'ici ou dorenavant,
un comntissaire est nomme sous le regime de la Loi des enquetes, chapitre 99 des Statuts
revises du Canada, 1927, pour s'enquerir de questions conce rnant les forces arm 6 es du
Canada, ce commissaire jouisse des immunites acquises a tout juge d'une Cour superi eure
an Canada dans 1'exercice de ses fonctions judiciaires, et possede, dans la conduite de ce tt e
enquete tous les pouvoirs et toute 1'auto rite d'un tel juge a 1'egard d'un outrage a la cour
commis en presence de la cour ou ailleurs ; et particulierement, mais sans limiter ]a po rte e
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generale de ce qui precede, que ce commissaire possede tous les pouvoirs, juridiction et
autorite d'un tel juge aux fins de faire executer tout ordre donne par lui concernant une
enquete tenue a huis dos, afin d'en pr6server le caractere confidentiel .

(Signe) A . D. P. HEENEY,
Greffier du Conseil prive.

Des copies authentiques de C.P. 41 i nous furent transmises le six fevrier

1946 et nous primes immediatement les mesures voulues pour proceder a

1'enquete dont nous avions ete charges .

En vertu des potivoirs a nous conferes par le Loi . des enquetes, chap .

qg, S .R.C., 1927, nous avons. nomme a titre de•conseils, M . E. K. Williams,

K.C., M. G6rald Fauteux, C .R., et M . D. W. Mundell.

Nous avons . nomme M. W., K. 'Campbell au poste de secretaire de la

Comrnission .et, plus tard M.J. H. Pepper a celui de secretaire adjoint.

Naus avons aussi- nomme les stenographes et les dactylographes n6- .

cessaires.

Avant de . commencer a sieger, nous 'avons in attentivement et etudie les

documents originaux apportes de 1'ambassade russe par Igor Gouzenko, sa

declaration ecrite et divers memoires de la preuve qu'il serait en etat de

donner.

Nous avons commence a entendre les temoignages le 13 fevrier 1946 et,

depuis lors jusqu'au iS avril ; nous avons siege continuellement chaque jour

de la semaine, sauf quelques rares exceptions . Depuis, nous avons con-

tinue a entendre les temoignages a mesure que les temoins etaient disponibles

et nous avons tenu notre derniere seance le 27 juin 1946 .

La procedure que nous avons suivie est decrite avec assez de details a "la

Section XI du present rapport . Nous pourrions ajouter que nous avons

entendu quelque i 16 temoins, dont plusieurs ont d"u etre rappeles plus d'une

fois ; nous avons etudie plus de iooo pieces deposees au cours de 1'enquete et

la preuve compte plus de 6ooo pages .

Nous avons fait trois rapports provisoires portant les dates du 2, du 14

et du 29 mars 1946, ci-annexes a titre d'Appendices A, B et C respectivement

et avons maintenant 1'honneur de presenter notre rapport final .

A ce rapport, nous attachons, sous le titre d'Appendices D, E, F, G, H

et I, des reproductions de quelques-uns des documents deposes par Gou-

zenko. Ainsi, ceux qui liront le rapport pourront constater ce qu'etaient

les originaux .

Nous vous remettons aussi, avec ce rapport, une transcription complete
des depositions que nous avons recueillies, ainsi que les originaux ou les

copies, de toute les pieces deposees entre nos mains . Quelques-unes de ces
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pieces ne peuvent vous etre transmises, car elles sont utilisees par d'autres tri-

bunaux. D'autres ont ete envoyees aux divers ministeres d'ou elles prove-

naient . Dans tous ces cas, des reproductions en ont €te faites.

Plusieurs des pieces qui accompagnent ce rapport sont des dossiers
originaux qui eventuellement seront requis par les ministeres gouvernemen-

taux qui les ont fournis . Nous suggerons qu'a mesure qu'on les demandera,

elles soient renvoyees a leurs depositaires attitres, apres leur avoir substitue
des copies photographiques si on le juge a propos, et que les ministeres soient
charges de retenir et de conserver les originaux .

Nous croyons qu'il convient d'ajouter un mot au sujet de la traduction
de plusieurs documents ecrits en russe . On nous avise que, mime dans les cas
ordinaires, la traduction du russe a 1'anglais presente un probleme difficile .
Les documents qui furent deposes entre nos mains presentaient des problemes

encore plus grinds. Quelques-uns d'entre eux n'etaient pas bien ecrits, d'autres

etaient evidemment des traductions de 1'Anglais au russe, les abreviations
de certains mots russes furent difficiles a identifier, des mots manquaient ou
etaient natures ou indistincts ; et les auteurs de certains documents exprime-
rent souvent, au moyen de ce qu'ils croyaient etre les equivalents russes,
les titres d'officiers canadiens ou leurs grades ainsi que d'autres expressions .

Au debut de 1'enquete, des traductions nous furent presentees ; elles furent

etudiees avec 1'aide de Gouzenko qui conseilla de faire quelques changements,
et, au cours de 1'enquete, nous avons pris des mesures pour obtenir des traduc-
tions entierement nouvelles faites par deux autres traducteurs travaillant de
concert. Les changements effectues par ces derniers furent peu considerables
quant a la substance et n'ont rien change aux rapports provisoires ; nous nous
servons de ces traductions dans le present rapport . .

Toutes les traductions ont ete faites litteralement . La difference impor-

tante qu'il y a lieu de noter, c'est que les nouvelles traductions comportent,

bien marquees par des astirisques et des renvois au bas des pages, certains

mots et passages qui faisaient partie du texte original russe mais que 1'auteur

avait biffes . Occasionnellement, ces mots et ces passages sont significatifs. Par

exemple, dans bien des cas un nom reel a ete note, puis biffe et remplace par

un nom fictif . Le present rapport montre le document lui-meme portant ces

mots et passages, mais en les detachant clairement du contexte . Toutefois,

dans l'interrogatoire de quelques temoins, certaines parties des traductions

anterieures ont ete citees et it s'ensuit que ces textes paraissent plus loin dans

certains des passages de la transcription qui font parti du present rapport .

II n'en est resulte aucune difference essentielle quant a la substance dans

aiucun cas.
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SECTION II

APERCU GENERAL0
1. INTRODUCTION -

Igor Gouzenko
C'est Igor Gouzenko qui devoila 1'existence au Canada d'une vaste cons-

piration visant a obtenir la divulgation de secrets d1tat.

Gouzenko, qui avait ete envoye au Canada en juin 1943, avec le titre
officiel d"`employE civil" de 1'ambassade sovietique a Ottawa, etait officier
du chiffre pour 1'attache militaire, le colonel Zabotin .

Dans la soiree du S septembre 1945, Gouzenko quitta 1'ambassade en
emportant un certain nombre de documents de son bureau, entre autres des
telegrammes envoyes a Moscou, d'autres rqus de Moscou, qu'il avait chiffres

et dechiffres, ainsi que des documents rediges soit par des Russes, membres
de 1'ambassade, soit par d'autre personnes domiciliees au Canada . Apres

avoir connu les aventures enumerees dans la section X du present rapport,
Gouzenko raconta eventuellement son histoire a la Royale Gendarmerie du
Canada qui en fit rapport au gouvernement canadien .

11 est hors de doute qu'il nous a donne une foule de renseignements et
nous a revele 1'existence, au Canada et dans d'autres pays, d'une conspiration

bien organisee . 11 nous a fourni, non seulement les noms reels, et fictifs des
organisateurs, ainsi que ceux des Canadiens qui ont ete pris "dans le Teseau",
(pour employer 1'expression qu'on trouve dans les documents) et qui ont agi
ici comme agents, mais il nous a aussi expose comment fonctionnait cet
organisme et quels etaient ses buts et ses methodes au pays et a 1'etranger .

11 est impossible de croire que ces tentatives, tres souvent fructueuses,
faites dans le but d'obtenir ici des renseignements secrets et confidentiels, ont
ete fortuites ou isolees. 11 ne s'agit pas simplement d'actes d'employes -russes
pousses par un zele intempestif a renseigner leur propre gouvernement . L'or-
ganisme sur pied au Canada est le resultat de longs preparatifs de la part

d'hommes formes et experimentes dans ce genre de travail, qui sont venus ici
avec la determination de se livrer a 1'espionnage et qui ont recouru a toutes
les ressources mises a leur portee, avec ou sans corruption, pour remplir les
taches qui leur avaient .ete assignees .

Quelques-uns avaient, sans nul doute, suivi des cours d'espionnage et
avaient etudie les methodes d'organisation d'une cinquieme colonne, ainsi
que la technique de la "formation" politique et psychologique .
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Gouzenko lui-meme ne vint a Ottawa qu'apres avoir re~u la formation

que ses superieurs jugeaient essentie lle a sa tache . A i6 ans, il etait membre

du Komsomol ou "ligue de ]a jeunesse communiste", qui est un mouvement

controle par le parti communiste afin de preparer les jeunes gens a devenir

membres du parti . 11 apprit d'abord 1'art de chiffrer et de dechiffrer des

messages dans une ecole secrete, apres que ]a N.K.V.D., qui est la police

politique secrete o fficielle de 1'Union sovietique, eut fait enquete sur son passe,

et ce n'est que cinq mois apres one telle enquete qu'il eut acces aux .docuxnents

chiffres . II fut ensuite transfere a la division principale des .renseignments de

l'armee rouge a Moscou, , ou il passa one annee. Pendant ce temps, ,il fut :a

meme de prendre connaissance ., d'une foule de telegrartames . gxpedies dans

d'autres pays ou regus de ces pays et contenant des details sur des' operations-

semblables a celles qu'il a devoilees au Canad ;

enquete, Gouzenko fut envoy~ au Canada .

Operations secretes ~ '

Gouzenko nous a raconte que les operations d'espionnage coriduites ici

etaient entourees du plus profond secret . 11 demeurait avec sa famille au n°

5<<, rue Somerset, a Ottawa, mais il avait son bureau particulier dans le service

de chiffrage des messages secrets, an premier etage de 1'ambassade, n° 2 85,

rue Charlotte . It travaillait dans la chambre n° 12, one des huit pieces qui se

trouvent an premier etage d'une aile de 1'edifice, dont 1'entree est fermee par

une double porte d'acier et dont les fenetres sont munies de barreaux de fer

et de volets d'acier que l'on ferme la nuit dans le but d'assurer le secret le plus

complet . Dans le bureau en question se trouve un coffre-fort en acier con-

tenant plusieurs des documents importants du service de renseignernents

militaires . Les codes dont's'e servait Gouzenko pour chiffrer ou dechiffrer

les telegrammes etaient gardes dans un sac scelle qui etait remis chaque'soir

a un certain Aleksashkin, sac .dans lequel on mettait aussi les telegrammes

re~us de Moscou et ceux qui etaient envoyes a Moscou . On plagait dans le

coffre-fort les dossiers des agents, le journal secret du colonel Zabotin -et

d'autres documents du service des renseignements militaires. . De -temps -en

temps, quelques-uns de ces documents etaient brules dans un jncinerateur

situe dans la chambre n° '14 :

Dans les chambres de cette aile secrete se trouvaient les commis du

chiffre des differents services de la mission sovietique a Ottawa . Us etaient

cinq en tout : celui de la . N.K.V.D., de 1'ambassade proprement dite, de la

section politique, de la section commerciale et de la section militaire . La section

de la N.K.V.D. transfnettait ses messages au quartier general de la N.K.V.D .
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a Moscou ; 1'ambassade, ceux de 1'ambassadeur et de son personnel au Com-

missariat des Affaires etrangeres. La section politique, !sous . ]a direction de

Goussarov, communiquait directement avec le comite .central du parti coni-

muniste de 1'Union sovietique . La section commerciale, - dirigee par le con-

seiller commercial Krotov, transmettait ses messages -au Commissariat du

commerce etranger ; et la section militaire, 'dirig& par le coloriel Zabotin,
attache militaire a Ottawa, communiquait' avec'~le directeur du service de

renseignements militaires a Moscou.
. . . . :~ .. .

Tous ces .commis :du chiffre travaill.aient separement et,chacun d'eux

utilisait un code different, .inconnu des autres. : .

Cette 'extreme discretion qui entourait les servic'es "d'espionnage de la
mission, a 1'ambassade, les Russes 1'exeriaient aussi, avec

.
gr'ande prudence

dans leurs relations avec leurs agents et les agents la piatiquaient eux-memes

dans leurs rapports mutuels . Les ordres ecrits donnes aux agents par le colonel

Zabotin et ses associes portaient toujours la mention : "Brfiler apres lecture" .

Le fait que-les agents se reunissaient le soiraux coins .des,rues et dans des auto-

mobile5 ;-ainsi que'1'emp'loi- :de "noms fictifs",et `.`d'intermediaires"'indiquent

avec qtielle discretion on agissait .

Les chefs russes du systeme d'espionnage" employaient des"rioms'fictifs"

non-seulement pour eux-memes, pour Jeurs . adjoints ,russes .et : pour. leurs

agents, mais aussi pour les endroits, les organismes et les choses .; .Ainsi, on

designait parfois le Canada sous le nom de Lesovia; metro signifiait 1'ambas-

sade sovietique ; la'N.K.V:D: ou p olice politique secrete de Russie s'appelait

Le voisin ; chaussures voula ent dzrepasseports ; La 'societe sign'ifiait le parti

communiste du Canada ou des autres pays en d'ehors de '1'U .R:S .S.et 1'expres-

sion societaires designait les membres de la societe ; un dtibok voulait dire une

cachette ; toit designait une "fasrade" legale voilant-des affaires illicites ;

1'organisme d'espionnage militaire portait le nom de Gisel .

Le nom fictif du colonel Zabotin etait "Grant','. Les .noms fictifs des

membres les plus importants de son personnel d'espionnage, de meme que

leu 'r noms veritables, sont enumeres a la page 17 .- Les noms fictifs et veritables

des autres agents de Zabotin, qui ont ete identifies, sont enumeres a la page 87-
A 1'appendice J, on trouve une clef alphabetique des noms fictifs mentionn6s

dans le present rapport.

Les fonds dont le colonel Zabotin avait besoin pour financer ses ope-

rations lui parvenaient de Moscou. .Le telegramme . suivant, qu'il adressa a
Moscou, indique clairement quel soin on mettait voiler la transmission de

1'argent:
13



247
An Directeur :

Bien que vous nous envoyiez par 1'entremise du

metro les sommes destinees aux operations, il nous

faut neanmoins les obtenir par 1'intermbdiaire des

banques. Cela va it 1'encontre du secret . Pourriez-

vous nous envoyer des dollars canadiens par la poste?

Cela assurerait le secret absolu sur les sommes

destinees aux operations. Actuellement, les sommes

que vous nous faites parvenir ne sont pas susceptibles

d'attirer 1'attention parce que nous faisons des rbpara-

tions, nous achetons une voiture automobile, parce que

certaines personnes arrivent, etc. A 1'avenir, on

remarquera la chose .

11 .9 .45
Grant .

. En d'autres termes, on jugeait que les sommes depens6es aux fins du
colonel Zabotin n'attireraient pas 1'attention tant que l'on ferait de lourds
d6bours6s ligitimes, mais qu'elles se feraient remarquer par leur importance,

une .fois termines les lourds debourses en question .

Dans diverses instructions ecrites et destin6es aux agents, nous trouvons

ce qui suit :

" . . Je vous prie d'informer chaque homme separe-

ment de Is nature conspiratrice de notre travail . . .

" . . . Tons les ecrits et documents devant etre transmis

par Bagley, Bacon et Badeau doivent fetre signes de

leurs surnoms, tel qu'il est mentionne antbrieure-

ment . . ."

" . . . Aucune reunion avec Bacon, Badeau, Bagley ne

doit • avoir lieu it 1'interieur d'un local mais dans la

-rue. En outre, les reunions doivent se tenir separe-

ment avec chacun et une fois par mois . . . "

" . . . Les documents transmis par eux doivent etre

regus le jour meme ou vous devez me rencontrer le
soir . Yous ne devez pas garder ces documents en votre

possession meme une seule nuit . . .° °

" . . . Leurs femmes ne doivent pas savoir que vou s
rencontrez leurs maris et travaillez avec eux . . :

" . . . . Avertissez-les d'6tre prudents . . ."

14
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Gouzenko nous a aussi revele qu'au domicile du colonel Zabotin, 14,
Range Road, Ottawa, on avait installe tous les appareils photographiques
voulus pour photographier les documents en provenance de Moscou .

Lorsque Gouzenko vint au Canada au mois de juin 1943, d arriva en
compagnie du colonel Zabotin, qui detenait le titre officiel d"`attache mili-

taire". Avec eux se trouvait le major Romanov, secretaire de Zabotin . Zabotin

n'est pas venu ici pour inaugurer un reseau d'espionnage mais pour continuer

et amplifier le travail de ses predecesseurs .

Des 1924, il existait au Canada un organisme dirige en Russie et dans

lequel travaillaient des partisans communistes au Canada . Deux des membres

les plus actifs de cet organisme etaient Fred Rose, ne Rosenberg, a Lublin,
Pologne, et Sam Carr, ne Kogen ou Cohen, a Tomachpol, Ukraine russe .

Sam Carr, qui parlait parfaitement le russe fit un sejour en Russie et y suivit
les cours de "1'Institut Lenine" ou les sujets au programme comprenaient des
matieres politiques ainsi que des matieres pratiques comme 1'organisation des

mouvements politiques, la fomentation, 1'extention ou la prolongation des
greves pour des fins secretes, les methodes de sabotage, 1'espionnage et le

combat de rue. Les etudiants y recevaient une excellente formation

d"`agents-conspirateurs" .

Debuts du reseau militaire de renseignements
(Sokolov, Koudriavtzev, Zabotin) .

A son arrivee a Ottawa en 1942, le major Sokolov entreprit la reforme de
1'organisation anterieure, sous la direction de "Molier" qu'on a identifie com-
me etant un certain Mikhailov, fonctionnaire au consulat sovietique de New-

York et qui etait venu au Canada dans ce but. Le major Sokolov, dont le nom

fictif etait "Davie", etait arrive au Canada avant 1'ouverture de la mission
diplomatique sovietique officielle, ostensiblement en qualite d'inspecteur
sovietique pour travailler dans les usines canadiennes fonctionnant pour le

compte du programme d'aide mutuelle Canada-U .R.S.S.

Il ressort des temoignages entendus que le premier chef du reseau d'es-
pionnage sovietique au Canada apres 1'arrivee du ministre de Russie fut Sergei

N. Koudriavtzev dont le titre officiel etait celui de premier secretaire de la

legation (plus tard ambassade) . Entre 1'arrivee de celui-ci et celle de Zabotin,

1'attache militaire, Sokolov, lui faisait rapport et recevait de lui ses instructions.

En juin 1943 Koudriavtzev passa Sokolov et le systeme d'espionnage a Zabotin .

Les renseignements essentiels sur le groupe de Sokolov sont contenus

dans des notes faites par le Colonel Zabotin lui-meme quand il herita du servic e
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de Sokolov en juin 1943• Les renseignements obtenus par Zabotin de Sokolov

etaient notes par le premier de sa propre main d'ans son carnet et'i1 est visible

que de temps a autre d'autres renseignements y etaient ajoutes . Les pages ou
il est question du service de Sokolov furent enlevees du carnet par Zabotin

lui-meme qui les donna a Gouzenko pour que -celui-ci les fit bruler dans 1'in-

cinerateur.

Ces notes revelerit que le service de Sokolov etait organise de la fagon

suivante :

i . Fred ou Debouz (Fred Rose) sous les ordres de qui •ttavaillaient :
(a) Gray (H. S. Gerson)
(b) Green (non identifie)
(c) Le Professeur (Raymond toyer )

'Les agents de Rose etaient les suivants : '

i . Freda (Freda Linton )
2 . Galya (non identifie) . .

z . Un groupe auxiliaire :

(a) Gini (non identifie)
(b) Golia (non identifie )

3 . Le second groupe (OEfaiva-Toronto)-c'•-

(a) Sam ou Frank (SamCarr)
(b) Foster (J . S. Benning)
(c) Ernst (Eric Adams )
(d) Polland (F. W. Poland)
(e) Surensen (non identifie)

4. Agents de liaison russes :

(a) Mme Sokolov (qui faisait la liaison entre Sokolov
et Koudriavtzev, ce qui etait probablement neces-
site par le fait que Sokolov habitait alors Mont-
r6al )

(b) Martin (Zheveinov)

(c) L'tconomiste (Krotov )

Quand le colonel Zabotin arriva a Ottawa, il s'occupa aussitot d'etendre
ce service qui ne cessa de grandir jusqu'a son depart en decembre 1945 Pour
une visite a Moscou dont il ne semble pas etre revenu .

II dirigeait les operations de sa demeure a 14, Range Road, a Ottawa, et
avait sous ses ordres, pour fins d'espionnage, un personnel russe important,
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dont le nombre augmentait sans cesse, et qui comprenait les personnes sui-

vantes :

Nom

Lt-Col . Motinov

Major Rogo v

Krotov

Major Sokolov

Sergei Koudriavtzev

Lt Angelov

Zheveinov

Major Romano v

Lt Levin

Capitaine Galkin

Lt Gouseev

Lt Lavrentiev

Capitaine Gourshkov

Igor Gouzenko

QUALITi; OFFICIELLE NOM FICTIF

Adjoint a 1'attache mi li taire Lamont
Adjoint a 1'attache mi litaire Brent
. (pour l'air )
Cor.seiller commercial L'Economiste
Personnel du conseiller commercial Davie

Premier secretaire d'ambassade Leon

Personnel de 1'attache mi litaire Baxter

Correspondant de 1'agence TASS Martin

Secretaire de 1'attache militaire
Interprete
Portier

Portier

Chauffeur

Runy

Henry

Chauffeur Chester
Commis au chiffre Klark

Cc service, dont Gouzenko etait le prepose an chiffre, est le seul sur lequel
nous avons pu enqueter a fond parce que c'6tait la seule section de 1'ambas-
sade ou Gouzenko avait acces aux documents .
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SECTION H. 2

SYSTEMES D'ESPIONNAGE PARALLELE S

11 semble, toutefois, qu'il existait au Canada plusieurs systemes paralleles
ou reseaux d'espionnage, sous la direction des membres de 1'ambassade russe
mais independants et distincts de 1'organisme de Zabotin (service des ren-

seignements de 1'armee rouge), et il se peut que ces syst6mes parallbles aient
eu et aient encore leurs propres agents secrets a l'oeuvre au Canada .

Cette methode de maintenir plusieurs reseaux distincts a des avantages
evidents au point de vue securite pour ceux qui les exploitent puisque per-
sonne, meme parmi le personnel sovietique dirigeant, ne peut connaitre
les noms des Canadiens agissant comme agents dans plus d'un rbseau . Conse-
quemment, cela complique 1'enquete faite par les autorites canadiennes.

Gouzenko nous a dit ceci :

" . . . II (le gouvernement sovietique) essayait d'etablir une cinquie-
me colonne au Canada . Cc qui a transpire n'est qu'un pale reflet de la

realite . Vous avez pu dbcouvrir quinze hommes, mais le danger
d'une telle situation subsiste quand m8me au Canada parce qu'il y a
d'autres soci6tees et d'autre personnes qui travaillent sous la direc-
tion de chaque ambassade, de chaque consul, partout o~ iI y a un

consulat. Cc sont autant de petits cercles. 11 existe des systemes

parallbles d'espions ou d'agents eventuels . . . Le dernier t616-
gramme demandait des renseignements sur la mobilisation des
ressources au Canada . On voulait connaitre autant que possible
tout ce qui concerne le Canada . On voulait savoir quelles res-
sources naturelles le Canada pouvait mobiliser, en cas de guerre,
son charbon, son petrole, ses metaux prbcieux etc .

Gouzenko declara qu'il y avait un comite de cinq membres a Moscou qui
transmettait des ordres aux fonctionnaires sovietiques envoyes dans les pays

etrangers . Cc comite comprenait des repr6sentants de la N .K.V.D., du service
des renseignements militaires, du service naval, du service commercial et du

service diplomatique . Gouzenko a ajoute ce qui suit :

" . .
*
et chacun d'eux envoyait ses propres hommes et tous s'efforqaient

d'envoyer le plus grand nombre possible de leurs hommes . Le service
des renseignements essayait d'envoyer le plus grand nombre possi-
ble de ses propres agents . Le service commercial tentait d'en envoyer
plus que le service diplomatique et il en etait de meme pour les autres

representants."
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Nous nous sommes efforces d'obtenir de Gouzenko tous les renseigne-

ments dont il disposait an sujet des "divers cercles" ou des "systemes paralle-

les." Il a declare que les dossiers qu'il nous avait remis contenaient les noms
reels ou fictifs de tous les membres de 1'organisme de .Zabotin. 11 etait per-

sonnellement au 'courant de ce dernier organisme. Grace aux fonctions

qu'il -remplissait et par suite de ce qu'il avait vu et entendu au cours' de 1'ac-
compl'issement de son travail, il a ete en mesure de nous fournir d'autres ren-
seignements et, a notre demande, il nous a dit ce qu'il deduisait de tous ces

faits :a :la -lumiere de sa pro.pre formation aux methodes soviftiques .

-Le :systenne . militaire parallele

Gouzenko: a dit ceci :

~"Pa•is ; - d'apres des conversations entre Sokolov et Zabotin; j .e crois

qu'ils soupgonnaient 1'existence d'un systeme de renseignements

militaires parallele a celui de Zabotin. La meme chose existait aux

ttats-Unis, d'apres le telegramme que j'ai vu . Le *chef .du bureau
technique est aussi chef d'un systeme parallele ; le service des ren-

seignements nulitai•res en a un autre . "
• . • . , . .

Cc sySten*, e,tait apparemment dirige par le quartier g~neral du service

.des renseignemeqs de l,'armee rouge a Moscou, mais .non par Pentremise du

.coloneLZab.otin . Gouzenko declara que ce n'est que fortuitement que Zabotin
appritl',existence de ce systeme au Canada, bien que lui et ses collegues imme-

.diat~aeussent ete au courant .de 1'existence de quelq.ues autres•reseaux d'espion-

•nage paralleles fonctionnant au Canada, y compris celui de la N .K.V.D.,

dirige,par Pavlov (deuxieme secretaire a I'ambassade sovietique a Ottawa)

et dont. il est question ci-dessous :

R. . . . Il - y cut aussi le cas des deux membres du bureau du conseiller
commercial qui se sont rendus au bureau canadien des brevets pour
demander des renseignements sur l'invention secrete du radar. Ils
parlaient un mauvais anglais et les autotites canadiennes crurent qu'il
s'agissait d'agents allemands et elles firent venir la police . Us furent
detenus pendant qu'on se renseignait sur leur compte, puis on les

relacha.

D. Qui se rendit au bureau canadien des brevets ?

R. Deux employes du bureau du conseiller commercial .

D. Dans quelle intention ?

R. Ils s'enquirent de l'invention du radar et on les soup~onna parce
que ce qu'ils demandaient etait secret . Ils furent apprehendes mais
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relaches immediatement . 11 va de soi que Sokolov fut prevenu et•

qu'il s'empressa d'avertir Zabotin . Ce dernier entra dans une

grande colcre et redigea un long telegramme a 1'adresse de Moscou .

It dit que le Voisin ne devrait pas recourir a des moyens aussi vu1-

gaires . 11 raconta ce qui etait survenu et it dit que ces gens-la etaient

des hommes du Voisin, c'est-a-dire de Pavlov . Il s'agissait de Ma-

trenichev et de Zhukov .

D. Je constate qu'il est fait mention de Matrenichev dans la piece

n° -15 mais je ne vois pas le nom de. Zhukov . . : . .

R. Je ne crois pas avoir pane de Zhukov .

D. Vous avez mentionne son nom, mais it n'apparait, pas dans le docu-
ment en question.

R. Non, parce qu'il s'agit de membres du bureau de,1'attache commercial

ou it y a cinquante employes ou plus . Je ne pouvais_pas vous donner

tous leurs noms . J'en ai mentionne plusieurs . Its ontdit qu'une fa~on

d'agir aussi imprudente . attirerait 1'attention des autorites canadi-

ennes . sur 1'attache .militaire, mais qu'elles ne . soupqonneraient pas

Pavlov ou toute autre -personne .11 conseilla donc a Pavlov de ne plus

agir de la sorte, en lui faisant remarquer que: de telles methodes

etaient vulgaires .

11 s'ensuivit un echange de telegrammes entre Zabotin et le Directeur a

Moscou, et Zabotin en conclut qu'il existait an Canada un reseau d'espion-

nage analogue au sien mais qui, comme le sien, recevait ses directives du

quartier general des renseignements militaires a Moscou .

Il y avait deja eu bien des cas de friction entre les systemes paralleles et

particulierement entre les deux reseaux d'espionnage de Pavlov et du' colonel

Zabotin . Gouzenkb afl'irme que ces cas de desacco'rd, nes souvent d'efforts

pour "former" le meme agent, n'etaierit pas rares non plus dabs d'autres• pays,

comme it 1'a appris an cours de 1'annee qu'il a passee au quartier general

des renseignements de 1'armee rouge a Moscou .

Par suite de .l'irritation manifestee par .Zabotin a 1'egard de Pavlov, com-

me en font preuve les telegrammes qu'il avait envoyes stir 1'incident rapporte

ci-dessus, tous deiix ont .requ des instructions . simultanees .du.service . des ren-

seignements militaires et de la N .K.V.D. a Moscou leur ordonnant de regler

toutes leurs .disputes et leur disant qu'il ne devait plus y avoir de querel'e

entre les divers systemes d'espionnage fonctionnant au Canada .
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Le systeme de la N.K.V.D.

On ne peut guere douter que la N.K.V.D., qui s'appelait auparavant le
Guepeou et qui est la police politique secrete de 1'Union sovietique, pos-
sede un puissant organisme au Canada. Les documents echanges entre Zabotin
et le Directeur du service des renseignements militaires a Moscou et deposes
entre nos mains, designent la N .K.V.D. sous son nom fictif, le Voisin .

Dans un telegramme envoye ra Moscou, le 9 aout 1945, par le colonel
Zabotin, dont le nom fictif est Grant, celui-ci exprime des craintes sur
I'opportunite d'engager un certain Norman Veall comme agent devant
travailler pour lui. 11 dit :

. . . Il se pent qu'il soit dA jA aesocik avec le Voisin .
Je juge done nAceesaire d'avertir le Voisin . . :

Le zz du meme mois, le Directeur lui repond:

A Grant:

1. Votre 243.
Nous n'avons ici aucun renseignement com-

promettant sur le compte de Veal . Nianmoins, vu

qu'il posst)de une lettre de recommandation d'un

soci6 taire arrW en Angleterre (lettre qu'il n'a pas

pris la pr A caution de d 6truire), nous sommes forcks

d'Aviter tout rapport avec lui, d'autant plus que

plusieurs 1'appellent deja "un Rouge" .

Le Voisin doit aflrement le connaitre ; sinon,

apprenez-lui qu'on a viol46 mes instructions.

Avertissez Alek qu'il ne doit avoir aucun

entretien avec lui au sujet de notre travail .

Societaire est le nom fictif pour designer un membre de tout parti
communiste en dehors de 1'Union sovietique . Alek est le professeur May.

Dans une autre piece nous trouvons la note suivante :

Fred-directeur de soci At46 . Ant6rieurement A
1'emploi des Voisins, jusqu'en 1924 .

Fred est Fred Rose. La Societe est le nom fictif designant tout parti
communiste en dehors de 1'Union sovietique .

Dans un autre telegramme adresse par le colonel Zabotin a Moscou, nous
lisons ce qui suit au sujet d'un agent :

Je crois qu'il vaut mieux se d6barrasser de lui on
le confier an Voisin .
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A cc telegramme le Directeur repondit qu'il vaudrait mieux attendre, vu
que cet agent pourrait se montrer utile au reseau de Zabotin . Plus tard,

cependant, Zabotin rqut instruction de discuter la question du transfert avec
les Voisins .

Dans son travail a Ottawa, Zabotin uti lisait Sam Carr et Fred Rose pour
son reseau d'espionnage "mili taire" . Pavlov chercha a approcher Sam Carr

pour son reseau de la N .K.V.D., mais Moscou repondit : "Ne touchez pas a

Sam Carr" .
and Moscou demanda a Zabotin s'il connaissait un ce rtain "Norman",

celui-ci repondit que non. Motinov et Zabotin crurent ensuite qu'ils 1'avai6t
identifie; iLs s'enquirent aupres de Pavlov touchant 1'homme qu'ils avaient en
vue et Pavlov repondit : "Ne touchez pas a Norman; nous travaillons avec

lui". Zabotin adressa alors a Moscou le telegramme suivant : "Le Norman
dont vous parlez est, croyons-nous, Norman Freed et `les Voisins' s'occupent
de lui" . Moscou ne repondit pas a cc telegramme .

Bien que le temoignage de Gouzenko et les documents etablissent 1'exis-
tence de l'organisme N .K.V.D. au Canada, nous n'avons pu nous assurer de
1'etendue de son infiltration et de 1'identite de ses agents canadiens ou autres .
Toutefois, nous possedons suffisamment de preuves pour demontrer que le
systeme est parallele au reseau d'espionnage mi litaire mais qu'il en est entie-
rement independant et absolument distinct . Gouzenko a declare dans son
temoignage que le reseau N.K.V.D . etait plus etendu que celui du colonel
Zabotin, qu'il fonctionnait depuis beaucoup plus longtemps au Canada, qu'il
comptait plusieurs agents parmi les membres du personnel de 1'ambassade
sovietique a Ottawa et qu'il etait dirige par Pavlov.

On' demanda a Gouzenko d'expliquer le sens du nom N.K.V.D .

D. Qu'est-ce que la N.K.V.D. ?

R. C'est le ministere des Affaires interieures ; on 1'appelait anterieure-
ment le Guepeou, mais aujourd'hui c'est la N.K.V.D.

D. Est-ce le ministere . des Affaires interieures ou une division de cc

ministere?

R. C'est tout le ministere des Affaires interieures . Elle est repandue

dans chaque bureau, chaque usine, chaque regiment de 1'armee

rouge, chaque bureau de 1'armee rouge, chaque ecole . civile . Les

representants de la N.K.V.D . ont cc •qu'ils appellent un cabinet

secret.

D. Est-ce une po lice escrete?
R. Oui, c'est une po lice .
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R. Il y a. un representant officiel de la N.K.V.D. dans chaque institu-

tion, chaque ecole, chaque usine, chaque etablissement industriel,

dans 1'armee rouge et meme dans les services de 1'Etat . Ce repre-
sentant a une chambre speciale, a part, une chambre secrete, ou

il fait son travail . Puis il a ses agents secrets qui se melent aux

travailleurs, aux etudiants, aux ecoliers et aux employes des diver-

ses institutions gouvernementales et civiles . '

Bien que 1'une des fonctions de 1'unite de la N.K.V.D. a Ottawa fat
manifestement de surveiller les membres russes du personnel de 1'ambassade
et de faire des rapports a leur sujet au siege de la N .K.V.D . . a Moscou, cette
unite, c,omme : on . 1'a deja mentionne, dirigeait aussi un reseau Glandestin
d'agents . canadiens . . En plus de s'oecuper d'espionnage, elle avaix . pour at-
tributions d'enqueter sur le Goznpte des membres du . parti :yommuniste
canadien et de faire des rapports a leur sujet aux Russes. Gouzenko a d6clare
ce qui suit :

R. Je vis pour la premiere fois 1'expression "Voisin" lorsque,je :tra-

vaillais a Moscou, a titre de commis du chiffre. J'ai travaille
la environ un an et, d'apres les telegrammes que j'ai :vus et. les . conver-
sations echangees, j'ai compris que c'etait 1a le nom fictif dun autre

systeme, un systeme parallele, un systeme independant . Le systeme
N.K.V.D. releve du ministre des Affaires interieures . 11 n'y a pas de

commissaire maintenant . Ce systeme existe a titre de reseau parallele .

A mon arrivee au Canada, quelques jours plus tard, je compris que

Pavlov etait le chef de la N.K.V.D.; le deuxieme secretaire ; il est le
chef de la N.K.V.D.

D. Existait-il un organisme de la N.K.V.D. au Canada avant 1'arrivee du

premier ministre plenipotentiaire russe?

R. D'apres la correspondance que j'ai lue, je crois savoir qu'il en

existait un .

D. D'apres les telegrammes echanges?

R. Et les documents.

D. Vous pouviez constater qu'il existait un organisme de la N.K.V.D.?

R. Oui .

D. Si le colonel Zabotin decidait d'employer un agent, il faisait un rap-
port sur cet agent au Directeur a Moscou, n'est-ce pas ?

R. C'est exact .
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II ; transmettait des photographies, des' details biographiques et
d'autres choses du meme genre ?

R. 11 ne pouvait 1'employer qu'avec la permission de 1Vloscou .

D. Lorsque le Directeur a Moscou obtenait les'-renseigneinents il' avait
sans doiite le moyen de faire une enquete independante?' . :

D. Emplo,yait-il la N.K.V.D. a cette fin ?

R. Oui et il employait egalement le Komintern. Prenez le cas de Norman

Veall: Il tenta plusieurs fois'de se presenter a Sarn Carr'et d'autres

personnes et declara qu'il voulai't travailler; qu'iI pouvait obtenir
certains renseignements . Ils se mefierent uri peu de lui ; surtout apres

avoir appris qu'il etait en possession d'une attestation 'd'un com-

rriuniste de Grande-Bretagne qui avait ete accuse d'espionnage et

qui avait passe plusieurs annees en prison . Ils se mefierent un peu

parce •qu'il insistait pour' obtenir' la permission d'e travailler. Ils

telegraphierent a Moscou qui repondit : "Tres bien, nous allons
faire une enquete". Le colonel Zabotin envoya tin teYegramme,

conqu dans les termes suivants : "Veuillez enqueter sur Veall par
J.'entremise du Komintern" . On possede des dossiers sur- tous les
communistes, . au Komintern . On peut . enquetet . sur n'importe

qui par I'entremise du Komintern . Finalement, Moscou re~ondit :
~

"Oui, nous connaissons Veal], nous ne trouvons rien de'compromet-
tant contre Veall ." On petit verifier soigneusement. 'La N.K.V.D.
peut utiliser le'service des renseignements militaires ou le service des
renseignements du Komintern .

D. Supposons que le colonel Zabotin ait decide qu'il pouvait utiliser

devait-il signaler la chose a Moscou ?

R. Oui .

D. Moscou aurait alors fait une enquete par 1'entremise du Komintern ?

R. C'est bien cela . '

D . 'Ou par I'entremise de la N.K.V.D.?

R. C'est exact.

D. Si quelqu'un etait membre du parti communiste canadien, cela ne
veut pas dire qu'on 1'utilisait sans faire une enquete a . son sujet?

R. 11 faut que cela vienne de Moscou . A Moscou, on aurait examine tous
les renseignements et on aurait decide si on pouvait uti li ser
ou quelque autre personne .
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D. Chaque agent, qu'il soit membre du parti communiste ou non, doit
faire l'objet d'une enquete par Moscou avant de pouvoir etre em-

ploye . Est-ce bien cela ?

R. 11 doit faire 1'objet d'une enquete .

Les documents relatifs a 1'agent Germina (Hermina) Rabinowitch,
dont il est question a la Section VI, mentionnent aussi le systeme N.K.V.D.

et corroborent le temoignage de Gouzenko lorsqu'il dit que Pavlov etait le
chef de ce reseau au Canada . Gouzenko a temoigne ainsi qu'il suit :

R. II fut ensuite question d'Hermina Rabinowitch. Naturellement,. ces
agents n'etaient pas au courant de 1'existence des deux systemes . Its

travaillaient pour la Russie. Mlle Rabinowitch adressa plusieurs

lettres a 1'ambassade et it va sans dire que ces lettres parvinrent a
Pavlov. Il fut le premier a la voir et it songea qu'il y avait la une
occasion d'obtenir un agent. Pavlov tenta alors de 1'employer dans
son reseau, car plus les agents etaient nombreux, plus les felicitations
de Moscou abondaient . 11 tenait donc a se procurer les services de

cet agent .

D. Qui "it"? Motinov?

R. Non, Pavlov. Toutefois, it etait clair qu'elle appartenait au service
des renseignements militaires, de sorte qu'il dut la ceder a Zabotin .

On trouve, dans l'un des carnets russes, une inscription relative a la visit e

que fit, en 1943, Hermina a Tounkin, alors conseiller de l'ambassade sovie-

tique a Ottawa, en vue de faire un rapport sur la situation d'un certain nombre

d'agents sovietiques, ]a plupart designes sous des noms fictifs, qui etaient a

l'oeuvre en dehors du Canada . On demandait $6,700.00 a leur intention . L'ins-

cription dans le carnet ajoute ce qui suit :

. . . Aprbs cela, Pavlov, 2e seer. voisin, demanda A

son chef qui, selon Pavlov, aurait rkpondu: c'est leur

homme et vous (Pavlov) ne devez rien faire . . . .

Le document rapporte ensuite des discussions recriminatoires entre l'un

des adjoints russes de Zabotin et Pavlov .

En outre, Gouzenko a dit ce qui suit :

D. Ainsi, le reseau de la N.K.V.D. a debute au plus tard en 1924+

it a fonctionne continuellement ici depuis lors et il est actuellement a

1'oeuvre independamment de Zabotin ?

It Oui.
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D. Et vous croyez que le reseau de la N.K.V.D. est plus va ste que
celui de Zabotin?

R. Oui .

D. Et les deux sont a 1'oeuvre presentement?

R. Oui.

Le temoignage rendu par Gouzenko et corrobore par les telegrammes
echanges entre Zabotin et Moscou etablit, a notre sens, que la N.K.V.D. a
ete a 1'oeuvre ici, mais il est absolument impossible de dire si elle a ou'n'a pas
mis fin a son activite .

Service de renseignements naval s
Certaines preuves tendent a demontrer qu'un service de renseignements

navals etait en voie d'organisation . En 1944, le capitaine de ier grade Pantzer-
ney, qui avait travaille a New-York avec le conseiller commercial sovietique
a titre d'ingenieur de la marine, vint a Ottawa. Il echangea des renseignements
avec Zabotin . Pantzerney s'etait procure certains details sur la construction
de navires aux chantiers maritimes de Halifax. Il les transmit a Zabotin et lui
declara qu'il les avait obtenus au cours de conversations avec des officiers et
des ingenieurs de la marine, aux chantiers en question . Ces renseignements
etaient evidemment du genre de ceux que Surensen etait cense transmettre .
Nous en parlerons plus loin (Section IV-2) .

Deux hommes, officiers de marine russes, qui xravaillaient dans un or-
ganisme commercial a Vancouver, vinrent a Ottawa et eurent une conference
avec Zabotin et Motinov. Au cours de cette conference, ce dernier leur
montra un rapport de deux cents pages sur les forces navales du Canada .
A cet egard Gouzenko a dit :

• "En outre, les representants commerciaux s'interessent aux forces
navales non pas du point de vue commercial, mais du point de vue
renseignements . . . "

Gouseev, portier a 1'ambassade sovietique, fit un voyage a Vancouver
et, a son retour, declara qu'il avait parle a un homme employe aux renseigne-
ments navals . Gouseev profera de fortes critiques quant au travail et a la
competence de cet homme.

En 1943, le gouvernement canadien autorisa 1'etablissement d'un con-
sulat sovietique a Halifax. Ce consulat existe encore . A Vancouver, il n'y a
jamais eu de consulat sovietique, mais lorsque les expeditions faites de Van-
couver, en vertu de 1'Aide mutuelle du Canada a la Russie, commencerent a
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prendre de 1'importance, Krotov, le conseiller commercial, demanda et obtint

la permission du gouvernement canadien d'envoyer sur les lieux un officier

charge de 1'expedition du materiel, en vue de veiller au chargement, au ravi-

taillement, etc . des navires. . Le personnel a Vancouver comprenait deux

hommes et un .petit nombre d'employes de bureau . Gouzenko dit que le

consul sovietique subalterne a Halifax a deja ete employe au service des ren-

seigiieirieritS militaires . Cet homme fit un voyage de Halifax en 1943 pour venir

discuter *certaines questions avec Zabotin .

Le systeme "politique"
Gouzenko dit que le chef du systeme politique secret a 1'ambassade etait

Goussarov, qui detient le poste officiel de deuxieme secretaire . Gouzenko
ajoute que Goussarov a ete 1'adjoint de Malenkov, chef de la Section etrange-
re du eorriite central du parti communiste de 1'Union sovietique a Moscou et
qu'il (Gouzenko) a vu Goussarov travailler dans les bureaux du comite

central en 1942 . Goussarov arriva au Canada en 1944, a titre de deuxieme
secretaire . Gouzenko declare ce qui suit touchant Goussarov :

"Officiellement, il etait cense travailler a l'Institut textile, d'apres

ce que j'ai lu dans un . magazine canadien . . Puis il vint au . Canada .

Goussarov n'est que le deuxieme secretaire, mais il est clair qu'il

possede une autorite egale a celle de 1'ambassadeur . 11 est en rap-

port direct avec le comite central du parti communiste . C'est un

drganisateur du parti a 1'ambassade, pour le comite central du parti

communiste.

"Puis il, y avait Patonya, le portier . Officiellement c'est le

portier de 1'ambassade, l'un des portiers . En retournant a ma

chambre un soir, j'ai ete surpris de constater qu'il y travaillait .

J'y retournai vers une heure, parce que le colonel Zabotin m'avait

dit qu'il avait un telegramme a envoyer. Je vis Patonya au travail

dans ma chambre. Personne a 1'ambassade ne savait qu'il travaillait

dans la division secrete . Je le voyais toujours le soir . . Je ne l'ai

jamais
.
vu travailler le jour, alors que je dormais ou que je travail-

lais . J'ai vu Goussarov en sa compagnie ."

Gouzenko dit que Goussarov etait chef du groupe compose de membres

du parti communiste a 1'ambassade sovietique a Ottawa, que ce groupe

portait le nom fictif d'Union ouvriere, et que Goussarov etait charge, con-

jointement avec Pavlov mais independamment de lui, de surveiller 1'ortho-

doxie politique des membres de 1'ambassade . .
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Gouzenko t~moigne qu'il avait lieu de croire que Goussarov . avait

en outre pour mission de transmettre les directives politiques de ses superieurs

de Moscou aux chefs du mouvement communiste canadien. Ces directives

devraient porter non seulement sur les attitudes politiques generales a-prendre

en matiere de propagande communiste, mais aussi sur la technique a suivre

dans ]a pratique, comme, par exemple, creer des organismes d'action comme

"1'Association canadienne des travailleurs scientifiques" ou s'emparer de la di-

rection de groupements de ce genre ; occuper des postes, importants dans les

syndicats ouvriers ; au besoin, pour des fins particulieres, charger certains

communistes canadiens qui ne sont pas connus comme tels d'adopter pro-

visoirement une attitude anticommuniste ; faire elire des membres aux postes

de commande dans les associations de jeunesse; les groupements d'amitie in-

ternationale, etc ., ce qui peut etre important au point de vue de la propa-

gande .

D'apres Gouzenko, ce systeme dirigerait aussi ce qu'il appelle le "service

des renseignements du Komintern" . 11 semble que ce service ne s'occupe

pas d'espionnage, mais qu'il est charge d'obtenir et .de transmettre a Moscou

des details, biographiques et autres, sur les communistes canadiens ou les

partisans communistes. Ces "dossiers" pouvaient ensuite servir a verifier

1'exactitude des renseignements obtenus par 1'entremise d'autres reseaux au

sujet des agents que l'on se proposait d'employer dans l'un des systemes

se livrant a 1'espionnage ou a d'autres mission speciales .

Nous devons faire remarquer que nous n'avons de corroboration, dans

aucun des documents russes qui nous ont ete soumis, de cette partie du temoi-

gnage de Gouzenko concernant la transmission d'instruction d'ordre politi-

que . 11 faut en meme temps se rappeler que, de par la nature meme de ce syste-

me, selon la description qu'en a faite Gouzenko, il n'est pas dans 1'ordre des

choses de s'attendre a trouver une telle corroboration dans les documents pre-

pares par les agents du service d'espionnage militaire . Nous nous contentons

donc de rapporter le temoignage de Gouzenko relativement a ces ques-

tions simplement comme etant sa propre opinion fondee sur ses renseigne-

ments et sur son experience a titre de membre de 1'une des "sections

secretes" de 1'ambassade sovi€tique .

Au premier abord, il nous est difficile de croire que les chefs d'un

parti politique canadien quelconque accepteraient, des agents d'une puis-

sance etrangere, des instructions concernant 1'activite politique du parti

qn'ils dirigent. Cepandant il nous est encore plus difficile de croire que des

hommes comme Sam Carr et Fred Rose, qui, ainsi que la chose a ete prouv6e ,
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ont ete pendant des annees les chefs d'un reseau d'espionnage dirige par des
agents d'une puissance etrangere contre le Canada, ne seraient pas egale-
ment prets a accepter, de cette meme puissance etrangere, des instruc-

tions d'ordre politique concernant l'organisme qu'ils dirigeaient . Cc serait
donc un manque de franchise de notre part que de ne pas rapporter cette
opinion.

Dans une declaration ecrite le ro octobre 1945 et resumant ce qu'il avait
dit aux fonctionnaires de la police canadienne le 7 septembre, Gouzenko a
dit ce qui suit :

Pour un grand nombre de Russes ici et i<

1' o6tranger, il est Avident que le parti communiste dans

les pays d 6mocratiques s'est depuis longtemps trans-

form6, de parti politique qu'il 46tait, en une agence du
gouvernement sovi 6tique, en une cinqu Mme colonne

dans ces pays en vue d'une guerre, en un instru-

ment entre les mains du gouvernement sovi6tique pour

crier du malaise, de la provoca tion, etc ., etc. . . .

L'attitude des membres du personnel de 1'ambassade sovietique envers
les membres "formes" du parti communiste canadien est bien resumee dans
le mot russe "NASH", employe parfois comme constituant une phrase en soi
pour designer les membres de ce parti dans les carnets du colonel Zabotin .

Traduit litteralement, le mot "NASH" signifie "NOTRE" ou "IL EST
DES NOTRES" .
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SECTION H . 3

LIENS INTERNATIONAUX DU RESEAU
DE ZABOTIN

II n'est pas de notre ressort d'enqueter sur les menees d'espionnage dans
d'autres pays, mais certains des agissements au Canada etaient tellement lies

a ce qui s'est produit ailleurs que nous nous croyons tenus d'en faire mention
dans ce rapport .

En general, le reseau d'espionnage militaire au Canada, dirige par le
colonel Zabotin, etait une unite complete par elle-meme et dirigee de Mos-
cou. A certains moments, cependant, les documents des archives secretes
du colonel Zabotin font precisement allusion a des reseaux d'espionnage dans
d'autres pays. Certains de ces documents parlent du "transfert" d'un reseau
d'espionnage a un autre d'agents qui sont rendus ou sont sur le point de se

rendre au Canada en provenance d'un autre pays, ou dans un autre pays en
provenance du Canada .

C'est ainsi qu"a 1'ete de 1945, on apprit que M . Alan Nunn May quit-
terait probablement bientot le Canada pour aller travailler dans le Royaume-
Uni. La nouvelle a donne lieu a une serie de telegrammes echanges entre
Moscou et 1'attache militaire sovietique a Ottawa . Gouzenko a apporte trois
de ces telegrammes .

Le Directeur a Moscou a telegraphie a Zabotin, a Ottawa, le 30 juillet
1945, ce qui suit :

No 10458
30.7.45

A Grant

Renvoi 'no 218.

Prenez et W46graphiez mesures pour la rencontre,
et le mot de passe d'Alek, avec noire homme A
Londres . Cherchez it obtenir de lui, avant son d 6part,
des renseignements d 6 taill6s sur la marche des travaux
relatifs A 1'uranium. Discutez avec lui : croit-il avan-
tageux pour noire entreprise de rester sur les lieux ;
sera-t-il en mesure de le faire on est-il plus utile pour

lui et plus urgent de partir pour Londres? D:la ~

~` r==-====d°~

Grant
31.7 .45

Directeur. 28.7.45

*Les caractbres ombrfs indiquent les mots raturbs dans le document original .
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Zabotin a tekgraphi6 au Directeur au d6but du mois d'aout ce qui

suit, 3 ce sujet :
244

An Directeur,

Nous avons arri'te les conditions d'nne rencontre

avec Alek a Londres . Alek travaillera a King's Col-

lege, Strand. 11 sera possible de le trouver 1a en con-

sultant 1'annuaire du t 6lephone .

Rencon tres: Octobre 7.17 .27 sur la rue en face

du British Museum. L'heure, 11 heures du soir . Signe

d'identite:-Un journal sous le bras gauche . Mot de

passe :-Amiti6s de la part de Mikel (Maikl) . 11 ne pent

.demeurer an Canada . An d6but de septembre, il devra

se rendre a Londres en avion. Avant son d 6part, il

se rendra aux usines d'uranium, dans le district de

Petawawa, oft il restera environ deux semaines . 11 a

promis, si faire se peut, de nous rencontrer avant son

d6part. II a dit qu'il devait venir 1'ann 6e prochaine

passer un mois an Canada. Nous lui avons remis

500 dollars .

Grant .

Ces dispositions n'ont pas rqu 1'entiere approbation du Directeur, et
le 22 aout nous trouvons sa reponse :

11955
22.8.45

Renvoi no 244

Les mesures arrWes pour la rencontre ne sont

pas satisfaisantes . Je vous fais part de nouvelles

mesures .

1 . Endroit :

En face du British Museum, a Londres, sur la

rue Great Russell, de 1'autre cotb de la rue, pres

de la rue Museum, venant du c6t6 du Tottenham

Court Road, je r6pke Tottenham Court Road,

Alek vient en marchant du Tottenham Court Road,

1'agent de liaison vient de 1'autre cot&-Southamp-

ton Row.

2. Heure .
Comme vous 1'avez indiqu6, cependant, il

serait plus avantageux d'operer la rencontre a 20

heures, si cela convenait a Alek, vu qu'a 23 heure s
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il fait deje nuit. Quant it 1'henre, entendez-vons
avec Alek i# cc sujet et faites-moi connaitre la deci-
sion. An cas on la rencontre n'aurait pas lieu en
octobre, 1'heure et le jour seront repetes dans les

mois suivants .

3. Signes d'identite :

Alek aura sous le bras gauche le journal
"Times", 1'agent de liaison aura dans la main
gauche le magazine "Picture Post" .

4. Mot de passe:
L'agent de liaison: "Quel est le plus court

chemin pour se rendre an Strand? "
Alek: "Venez avec moi. Je m'en vais de ce

c8te."

An debut de sa conversation d'affaires, il dit:
"Amities de la part de Mikel".

Faire rapport our la communication des condi-
tions i> Alek .

18.8 Directeur.

22.8 .45
Grant.

Une section du dossier russe concernant Sam Carr renferme, de la main
du lieutenant-colonel Rogov, les paragraphes suivants, dans une liste de

t3ches pr6par6es pour lui par ses maitres russes et portant le titre "Tdche no
2 du 15 .6-45" :

TACHE NO 2 du 6 1 15 .6 .45"
FRANK : 1. Sur la fol de renseignements anterieure-

ment communiques an sujet de A . N.
Veale (nri Anglais), nous savons que jus-

qn'en 1942 il a travaille dans le service

meteorologique de la Royal Air Force,
A Cambridge. II fut ensnite envoye an

Canada charge d'une mission scientifique .

Avant son depart, Veale r~ == est cense

avoir regu des instructions de son direc-

teur de se mettre en contact avec votre
societe.

Nous voudrions maintenant obtenir

plus de details an sujet de Veale, de sorte

qu'il serait bon que pour la prochaine

'Les cuutbres ombrEs indiquent le . mot raturE dans le document original.
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rencontre (15 .7.45) vous nous fournis-

siez, par acrit, des 6claircissements rela-

tivement aux questions suivantes :

(a) Veale a-t-il r 6e llement travaille an

'service m6teorologique de la Royal

Air Force a Cambridge et sa mission

(s6jour) an Canada a-t-elle un rap-

port direct avec son service en Angle-

terre .

(b) Si ces faits sont confirmas, vous
devriez chercher a entamer une con-

versation franche avec In! Veale et ~

lui poser directement la ques-

tion, lui demander ce qu'il attend

de vous.

(c) Cependant, si, an cours de in con-

versation, Veale faisait allusion au

fait qu'il est membre de la socibta
et aux instructions de son directeur
en Angleterre de se mettre en con-

tact avec la sociA ta canadienne,
demandez-lui alors de donrier le

nom de la .personne qui lui a donn46

ces instructions .

(d) N'acceptez de Veale aucun docu-

ment et ne faites pas voir que vous

vous int46ressez it ses renseigne-

ments, quels qu'ils soient.

Un autre exemple de la liaison etablie a Moscou entre les reseaux au
Canada et dans le Royaume-Uni nous est fourni par une partie d'un docu-
ment de la main du lieutenant-colonel Motinov, apparemment un projet de
telegrammes qui a ete autorise plus tard par le colonel Zabotin, chiffre par

Gouzenko et envoye a Moscou :

An Directeur, Renvoi n o

Je vous transmets les mesures rela tives a in

rencontre de Berman a Londres . La rencontre aura

lieu deux semaines apr 6s le d 46part de Berman de

Montrkal, en tenant le premier dimanche apras son

d6part pour la date de son d6part, m6me s'il i6tait parti

*Les caractPres ombrEs indiquent le mot raturb dans le document original .
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un mercredi . La rencontre aura lieu a 15 heures
dimanche, en face du bureau du liaut commissaire du
Canada, Londres, S .W.I . (Canada House, square Tra-
falgar .) Si, le premier dimanche, la rencontre n'a pas
lieu, e lle sera remise an dimanche suivant a la mi'me

heure, et ainsi de suite jusqu'a ce que le contact ait
Ate 46tabli . Berman sera en habits civils-complet brun
(cheviotte) it carreaux, sans chapeau, et aura un
journal dans la main droite.

Mot de passe : "Comment va Elsie?"

Berman r6pondra : "Elle va bien ."

Ensuite notre homme lui remettra une lettre
signAe "Frank".

Si la rencontre a I'endroit d 6sign6 s'avA rait im-
possible, on incommode pour nous, Berman enveera•
son adresse a sa femme ; celle-ci la passera a Debouz
et ce dernier a nous, et il sera peut-6tre possible que la
rencontre ait lieu A sa demeure. Quand vous nous aver-
tirez que In rencontre est plus commode a sa demeure,
nous le dirons a Debouz qui, a son tour, le dira a la

femme de Berman. Cette dernibre lui ecrira flue lettre
renfermant la phrase suivante : "Ben ne se sent pas
tr6s bien." Il attendra ensuite que la rencontre se fasse
a son appartement.

Renseignements supplA mentaires .

Est devenu membre du parti en 1938 .
~ cen_merce: A bt6 agent d'assurance. Sa femme est

devenue membre du parti en '1939 . Pendant la pbriode
on Ie parti atait hors la loi, - il a travaill46 an bureau
central du parti, oit il s'occupait d'organisation.

Ces exemples de liaison, ou de deplacements, entre les reseaux sovi6-

tiques an Canada et ceux d'autres pays ne se sont pas limit6s a la Grande-
Bretagne . On trouve un exemple d'un contact semblable aux ktats-Unis dans
une page arrach6e d'un des carnets secrets du lieutenant-colonel Motinov.

A Debouz

Steinberg-"Berger". 4133 -
Debouz doit se mettre en relation avec Berger et,

selon lea circonstances, doit lui proposer de travai ller
pour nous on pour la socift& I;tablir contact a Wash.

*Les cuacteres ombres indiquent Its mots raturfs- dans le document original.
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ington avec la personne de Debouz . Pr6parer rencontre

et t6l6graphier. Remettre 600 dollars . Si Debouz ne

pouvait se rendre aux );tata-Unis d'Ambriqne, * il

devrait ecrire A Berger d'aider la personne qui

remettra la lettre A Berger .

12.5.45 22.00 St. Patrick & Cumberland

D'autres documents donnent de nombreux d6tails sur les relations entre

1'organisme du colonel Zabotin, 1'organisme de Pavlov (N .K.V.D.) et un

reseau d'agents secrets agissant sur le continent europ6en . Its montrent, entre

autres choses, qu'en une occasion en 1944 la somme de co,ooo dollars fut
transmise au reseau europeen, avec 1'aide d'un agent secret au Canada et
par l'interm6diaire d'une maison commerciale de New-York, conformement

aux instructions du colonel Zabotin . Cette affaire est trait6e a la Section VI

et it en est question -plus haut dans nos consid6rations sur la N.K.V.D .
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SECTION H. 4

LE KOMINTERN
Gouzenko a declare devant nous que I'Internationale communiste ; ou

"Komintern", dont Moscou avait annonce la liquidation au monde le 15 mai
et le io juin 1943, continuait d'exister et de fonctionner clandestinement .

Dans sa declaration du io octobre 1945, Gouzenko dit :

L'annonce de la dissolution du Komintern fut

probablement la plus grande farce communiste de ces

dernieres ann6es. Seul le nom fut liquid 46 en vue de

rassurer 1'opinion publique dans les pays d6mocra-
tiques . Le Komintern existe toujours et continue son
travail .

Les documents soumis par Gouzenko confirment ce temoignage.
La Fiche d'Inscription, qui figure au debut du dossier de 1945 sur

Sam Carr, organisateur national du parti communiste (ouvrier-progressiste)

canadien conserve a 1'ambassade sovietique, contient aux Details biogra-

phiques mimeographies la note suivante, ecrite en russe a la machine a

ecrire :

On pent se procurer des renseignements complets

sur sa biographic an Centre du Komintern.

Des temoignages entendus il ressort que ce document ou il est question,

an temps present, du Komintern, .avait ete prepare par le lt.-col . Rogov
au debut de 1945• .

Gouzenko a donne la definition suivante du Komintern :

"L'Internationale communiste, on Komintern, est l'etat-major qui

dirige les operations des partis communistes du monde entier."

On a interroge Gouzenko plus avant au sujet de la note ci-dessus qui
figure au dossier de Carr :

D. Je voudrais revenir un instant sur cette derniere question, pour etre

sfir de la bien'comprend•re. Je regarde en ce moment la piece iq,

la premiere feuille, qui porte en en-tete les mots "Fiche d'Inscrip-

tion", et ou il s'agit de Sam Carr . Les dernieres lignes du document

donnent des renseignements biographiques complets . C'est vrai-

semblablement le formulaire avant qu'il ne soit complete. En-
suite viennent les mots . . ."du Komintern . A une excellente con-

naissance de la langue russe ; est diplome de 1'ecole Lenine a Mos-

cou." Si le Komintern designe 1'organisme de Moscou qui, crois-
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je savoir, dirige le parti communiste eri Russie et a 1'etranger, cette
mention a la fiche de Carr veut-elle dire que celui-ci est membre
de cet organisme?

R. Non.

D. Bon; quelle est 1'explication en ce cas ?

R. Chaque communiste a sa fiche au Komintern, a Moscou . Pour

chacun des communistes du monde entier il existe un dossier au
Komintern, a Moscou. On trouve des renseignements plus complets
sur Its dossiers du Komintern.

D. Donc cette note sur la fiche d'inscription signifie q u e celui qui
veut obtenir plus de renseignements sur Carr qu'elle n'en comporte
peut les y trouver dans un dossier a Moscou ?

R. C'est exact .

D. Ai-je donc raison de conclure que le mot "Komintern" est egale-
ment employe en Russie pour designer le secretariat a Moscou des

partis communistes etrangers? Est-ce exact ?

R. Non. Le Komintern ou Internationale communiste est comme un
itat-major dWi sont dirigees les operations du parti communiste
a travers le monde .

D. C'est a peu pres ce que j'ai dit. Un etat-major?

R. Oui .

D. La premiere feuille de la piece i9-A n'a pas ete tapee a la machine
a ecrire avant le debut de 1945, mais il y est fait mention du Komin-
tern, n'est-ce-pas ?

R. Oui .

D. Mais le Komintern n'est-il pas cense avoir ete aboli avant 1945?

R. Cense avoir ete aboli en 1943 ; mais ce n'est pas le cas.

D. N'a-t-il pas ete aboli?

R. Non .

D. En 1945 Rogov avait tape a la machine ou fait taper une note a
1'effet que les documents du Komintern existaient toujours et qu'il
etait loisible de les consulter ?

R. Il savait fort bien que le Komintern existait a Moscou .

D. Rogov savait que le Komintern n'avait pas ete liquide et que les

dossiers complets s'y trouvaient toujours?

R. C'est exact .
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D . 11 aurait ete possible-je ne dis pas que c'etait le cas-que le Komin-
tern ait ete liquide en tant qu'organisme, mais qu'on ait en meme

temps conserve les dossiers ?

R. C'est exact, et tout le personnel existe toujours a Moscou ; seul le
nom a ete aboli .

Gouzenko, dans le temoignage qu'il a donne sur le Komintern, en parle
generalement comme d'un etat-major d'ou sont dirigees les operations des

partis communistes a 1'etranger sous divers aspects, y compris les aspects
politiques. Son temoignage complet a trait cependant au role joue par le
Komintern specialement dans les operations d'espionnage, puisque c'etait dans
un des services d'espionnage que Gouzenko avait acquis son experience
personnelle.

Avant de venir au Canada a Fete de 1943, Gouzenko, comme nous
1'avons deja note, avait travaille pendant un an au "Centre" du Directeur
du service des renseignements militaires a Moscou . Il a declare qu'il y avait
chiffre et dechiffre des d6peches en provenance on a destination d'autres
pays, par lesquelles itait revelee 1'affectation des partis communistes locaux a
des fins d'espionnage, au moyen de reseaux organises de fagon a peu pres

semblable a celui que devait diriger le colonel Zabotin au Canada .

Un aspect de 1'activite du Komintern est illustre, par 1'affaire du
"passeport Witczak" . Il a ete prouve que Sam Carr,' organisateur national
du parti ouvrier-progressiste, agissant d'apres des instructions reques de
Moscou et transmises par le colonel Zabotin et ses assistants, avait entrepris
en 1944 d'obtenir illegalement un passeport canadien pour un agent sovie-

tique en Californie . Au mois d'aout 1945 il parvint effectivement a obtenir ce
passeport par contrefacon et corruption . On en avait besoin pour remplacer
un passeport canadien, a la veille d'expirer, et qui avait ete entre les mains

d'un agent sovietique habitant les ktats-Unis depuis 1 938. Le passeport
primitif avait ete obtenu par des agents russes d'un soldat canadien de la
Brigade internationale en Espagne pendant la guerre civile dans ce pays, et

1'agent sovietique en Californie avait vecu aux Ptats-Unis sous le nom et avec
le passeport de ce canadien . Cette question est plus longuement traitee a la

Section V.

Il ressort des temoignages que le Directeur,a Moscou avait 1'intention
de developper. de fagon considerable ce systeme d'etablissement d'agents,
poss~dant de'faux papiers, non seulement a I'etranger, ou ils se feraient
passer pour des Canadiens, mais au Canada meme . Dans ce but egalement
les services de Sam Carr furent retenus.
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Ainsi on trouve sur l'une des pages du dossier russe sur Sam Carr la liste

suivante de missions intitulee "Tache no 3 du 1 .8 .45" :

1 . Conditions que doit observer une personne en

sejour "illegal" (nationalite, citoyennete, occupa-

tion, education, connaissance des langues, situation

familiale et pecuniaire, etc. )

2. Moyens de legalisation (organisation d'une entre-

prise commerciale, entree comme associe dans une

maison d'affaires, genre d'affaires, entree comme

employe dans un bureau, engagement volontaire

dans 1'armee, acceptation d'un emploi .)

3. Papiers que doit posseder une personne en sejour

"illegal" (passeport, divers certificats, references,

lettres de recommandations, etc. )

4. Moyens les plus commodes de se faufiler an pays .
5 . Procurer un logis sfir et des ressources pecuniaires

a in personne en sejour "illegal" pendant qu'elle

se familiarise avec son milieu. __ ;=now;~tes *

d'3tt ;.r¢ .',_

6. Reveler les moyens d'influence du gouvernement

anglais sur la politique etrangere du Canada .

7. Conditions pour etre admis an pays et y circuler.
8. Conditions d'adaptation et d'existence an pays .
9. Methodes de contre-espionnage. Organisation des

services provinciaux et federal de contre-espion-

nage .

Le colonel Zabotin et ses collegues attachaient certainement beaucoup
d'importance a ces choses et la page suivante du dossier, sous la rubrique
"Confie personnellement, le 16 .8-45" contient les notes suivantes :

La Tache

1. Rediger un rapport sur in technique it utiliser dans

la fabrication des passeports et autres papiers,

ayant soin d'indiquer avec precision qui, de votre

cote (celui de Frank), se livre a cc travail .

2 . Quels documents on pent fabriquer et recevoir par

votre entremise .

11 existe 6galement d'autres 'temoignages d'ou il ressort que d'autres
faux passeports canadiens avaient ete obtenus anterieurement au passeport
Witczak. Un certain colonel Milstein, venu en Amerique du Nord a 1'6t6 d e

*Les caracteres ombres indiquent les mots ratur6s dans le document original .

40



1 944, sous le couvert d'un courrier diplomatique, et detenteur d'un passeport
sovietique au nom de "Milsky", pour inspecter les reseaux de 1'agence an

Mexique, aux Etats-Unis et au Canada, s'etait surtout interesse a profiter
de nouveau des services de personnes au Canada qui, quelque temps aupara-
vant, avaient aide a l'obtention de passeports illegaux. 11 avait discute longue-
ment cette question avec Sam Carr et, selon Gouzenko, il avait fait rapport
a Moscou qu'il etait possible de faire beaucoup dans ce domaine .

L'un des documents figurant au dossier de Sam Carr fait mention de cette
entrevue entre le colonel Milstein, dont le nom fictif etait "le Corrtmandant",
et Carr .

Sam, 14 Montrose, Lloydbrook 7847 .
14.6.44. Le Commandant a vu Sam avec qui il a

f ixe des entrevues entre lui et Leon, une fois tons les
trois mois . L'entrevue reguliere a ete fixee an
15.9.44, a 21.00 Boulevard Dominion (en face de
1'h6 tel Windsor) it Montreal. Le 15 .9.44 discuter :

1 . Qui prepare les passeports, c'est-a-dire quelle sorte

de gens est-ce . Ne sont-ce pas les vieux cordonniers

qui ont echoue il y a quelques annees? 2 . Em-

porter de Pargent a la reunion .

Soulier est un nom fictif employe par le service d'espionnage militaire
russe pour designer un passeport, et cordonnier- designe une personne
fabriquant ou obtenant des passeports pour le service .

Le fonctionnement eflicace de cet organisme du Komintern est indique

en outre par 1'interet considerable et systematique manifeste par le Direc-
teur a Moscou a 1'endroit de tous les agents qui n'etaient pas des Russes et
a 1'endroit du recrutement de nouveaux agents . Avant que le colonel

Zabotin puisse employer un nouvel agent il devait en proposer le nom a
Moscou, et fournir des details . Moscou controlait ensuite de son cote-on

peut supposer qu'on employait pour cela Fun des autres services de 1'agence

-avant de donner ou de refuser le consentement .

41



SECTION H. 5
. . ~ _

METHODES DE RECRUTEMEN T
L'un des principaux buts de Zabotin au debut de son activite etait de

recruter des personnes pretes a fournir des renseignements secrets . La qualite
essentielle que Pon reclamait des personnes a recruter etait qu'elles aient la
foi en 1'ideologie communiste, ou qu'elles soient, tout au ' moins, sympa-
thiques ou susceptibles de le devenir. L'ingeniosite manifestee par la methode
employee pour faire entrer les agents possibles dans le "reseau" indique .que
le systeme avait ete perfectionne en vue de parer a toutes les eventualites .
On en trouve la preuve evidente dans la fagon dont on choisissait et etudi-
ait les personnes en mesure de fournir des renseignements secrets, ou que
l'on pouvait utiliser comme agents de liaison, ou qui avaient une faiblesse
quelconque que l'on pouvait exploiter. Les methodes d'approche variaient
avec ]a personne et avec sa situation.

La premiere page de chaque dossier conserve par le colonel Zabotin sur

ses agents canadiens consistait en une formule polygraphiee intitulee "Fiche
d'inscription" et comportant les divisions suivantes :

► . NOM, PRENOM, PATRONYM E

2 . PSEUDONYM E

3•

4 •

S•

DEPUIS QUAND DANS LE RESEAU

ADRESSE :

a) BUREAU

b) DOMICILE

LIEU DE TRAVAIL ET EMPLOI

6. SITUATION FINANCIERE

DETAILS BIOGRAPHIQUES :

Il importait surtout, comme on 1'a indique, que les opinions ideologiques

des agents en perspective soient nettement connues et que leurs tendances
naturelles fassent l'objet d'une enquete complete, afin q u e Ta methode
d'approche et de persuasion puisse etre modifiee en consequence .

43



Le parti communiste-grande base de recrutement

Il devint manifeste, des le debut de cette enquete, et ce fait a ete con-
firme de fapn absolument certaine par tous les temoignages recueillis, que

le mouvement communiste constituait. la grande base sur laquelle le

reseau d'espionnage fut constitue, et que, non seulement il lui fournissait
un personnel aux mobiles convenablement "faqonnes", mais encore un cadre
qui allait effectivement permettre un recrutement efficace et sur.

Dans tous les cas sauf un, il a ete prouve que les agents d'espionnage
canadiens de Zabotin etaient des membres du parti communiste ou des

sympathisants. L'exception etait Emma Woikin, qui, a en croire les t~moi-

gnages, n'entrait pas dans' cette categorie. Son mobile etait la sympathie

qu'elle avait pour le regime sovietique, fonde, comme elle disait, "sur ce
que j'ai lu" .

A cause de la constatation de ce fait il nous fut necessaire de deter-

miner la situation de toutes les personnes dont la conduite faisait l'objet d'une

enquete, quant a l'ideologie communiste et dans leur rapports avec les

communistes.

Zabotin constata qu'il existait deja a Ottawa, Montreal et Toronto, de

nombreux groupes d'etude qui etudiaient la philosophie communiste et

ses methodes et ou on lisait et discutait les ouvrages de Marx, d'Engels

de Lenine et d'autres auteurs plus recents . Pour les profanes, ces reunions

revetaient divers aspects : reunions mondaines, soirees musicales ou debats

sur la politique internationale et l'economie politique . Certains de ces

groupes percevaient des cotisations et 1'argent donne servait a diverses fins

comme 1'aide aux chefs du parti communiste et a 1'achat de documentation

communiste .

Ces groupes d'etude etaient en fait des "cellules" qui,servaient de cen-

tres de recrutement des agents et de moyen de former 1'etat d'esprit, neces-

saire, premiere condition exigee pour pouvoir eventuellement servir 1'Union

sovietique de faqon plus pratique .

Occasionnellement, ces groupes recevaient la visite de dirigeants du

parti qui se tenaient en contact etroit avec eux et faisaient evidemment

rapport au colonel Zabotin sur la competence des "candidats" a devenir

des agents parfaitement qualifies.

Quand on constatait que les "candidats" remplissaient toutes les con-

ditions requises, ils etaient enroles definitivement comme "agents" et on

leur assignait certaines taches .
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La methode suivie, comme le revelent les documents, etait la suivante :
Un membre de rang superieur du parti conununiste canadien, comme, par
exemple, Sam Carr, organisateur du parti pour tout le Canada, on Fred
Rose, organisateur pour la province de Quebec, proposait certains . com-
munistes a Pun des collegues russes de Zabotin comme agents d'espionnage
eventuels . Le colonel Zabotin se procurait des details an sujet du'"candidat",
y compris - ses "possibilites", ce qui veut dire 1'emploi qu'il occupe et les
renseignements auxquels il a acces, et il faisait parvenir tous ces details
a Moscou. Moscou telegraphiait alors a Zabotin pour lui accorder ou lui
refuser la permission de se servir du "candidat" en question . La preuve
demontre que Moscou faisait d'abord sa propre enquete par 1'entremise,
comme le dit Gouzenko, d'un de ses reseaux paralleles d'informarion .

Parfois, Moscou prenait I'initiative de suggerer a Zabotin les noms de

certains communistes au Canada qui devaient etre approches et embauches
pour faire de 1'espionnage . La preuve demontre que Moscou a agi de la

sorte en consultant les Estes de communistes non-russes dont les noms et
les dossiers etaient conserves dans les archives a Moscou peut-etre meme a

leur insu .

La preuve demontre que les agents recruteurs d'espions avaient re-

cours, pendant leur travail, a des rapports, y compris des rapports psycho-

logiques, sur des communistes canadiens, dont la redaction faisait parti de

1'organisation de la "cellule" secrete de ce parti . Apparemment, ces rapports

sur chaque communiste en particulier etaient rediges par d'autres com-

munistes qui avaient fait leur connaissance grace a leur participation . con-
jointe comme membre d'un groupe d'etude. On peut en deduire que
ces rapports psychologiques passaient ensuite par la filiere des diverses

cellules pour parvenir finalement aux communistes de rang superieur qui

s'en serviraient pour des fins jugees necessaires . De toute evidence, ces
rapports facilitent le choix de communistes canadiens invites a se livrer a

1'espionnage et aident les Russes a determiner le mode d'approche . On ten-

tait d'abord de s'assurer de 1'etat d'esprit de la recrue sur laquelle le path

communiste avait les yeux, avant que celle-ci ne puisse se rendre compte des

intentions sinistres qu'il avait et cela faisait normalement partie de ses agisse-

ments et de son organisation . Cela faisait aussi partie de la technique du

parti commuriiste dans le recrutement de ses membres .

Une inscription dans un des carnets de notes russes donne une We du
travail en sous-main qui s'est fait an sujet de Ned Mazerall (nom fictif :
Bagley) avant que celui-ci n e s o i t approche directement pour le prier
de se livrer a 1'espionnage. C'est apparement Fred Rose, M . _P. ; (Fred on
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Debouz) qui designa Mazerall aux Russes et on s'arrangea pour qu'il soit
approche par 1 e capitaine Gordon Lunan (B a c k) . Rose rencontra

ensuite Lunan, comme celui-ci 1'avoue dans son temoignage, et de cette
reunion resulta 1'enr6lement direct de Lunan dans le reseau d'espionnage

du lieutenant-colonel Rogov (Jan) . D'apres le plan alors trace et m i s

execution plus tard, comme nous l'ont dit Lunan et Mazerall, Lunan
devait approcher Mazerall et 1'enroler dans le reseau d'espionnage .

Une premiere inscription dans les carnets de notes russes est ainsi

libellee :

3. Bagley-jusqu'ici aucun contact n'a ate 6tabli . Les

deux principales raisons sont qu'il demeure trop

loin de la ville et qu'il subit 1'influence de sa

femme qui ne vent pas qu'il rencontre les membres

de la soci6te. A Back qui lui propose de le

rencontrer, Bagley rapond qu'il est occup6, qu'il

demeure loin et il 1'invite plutSt a se rendre chez

lui. Back lui r6pond qu'il le rencontrera entre le

~ 20.5 et le 5 .6 . Il ajo_te que B -= glcs n^ connait rier d.c

~ Ee3 truv==- iu,-;i:diat, v1P que Fred Debouz ne iui a

parl: r,irec d'une fagatta genera'_- ei a recomr:tandr

c M; g en d¢tail vs ne commence it tra-ue 13a_'- s= =
e ufflle_ av : luf qn'aprcs nne telle atnsie _

Dans son premier rapport sur ses demarches, Lunan ecrit ce qui suit

a Rogov au sujet de Mazerall, a la date du 28 mars 1945 :

Bagley : Je n'ai pas pu encore le voir . Il n'a pas

ata un partisan tras assidu ni tr & z6 l 6 pendant

plusieurs mois quoiqu'il manifeste maintenant plus

d'enthousiame. 11 vit a la campagne et sa femme est

opposee a cc qu'il s'occupe de politique . Il me fait

1'impression d'e"tre quelque pen naif, po litiquement

parlant, et je ne presserai pas les choses pour quelque

temps . Je verrai it faire plus ample connaissance avec

lui, autant que faire se peut, et Is gagner sa confiance

en collaborant avec lui Is certains articles scientifiques.

Je ferai rapport sur lui la prochaine fois .

II est significaitif que ce rapport ait ete ecrit par Lunan, d'apres son
propre temoignage, avant d'avoir rencontre Mazerall, et les remarques

*Les caractcres ombrFa indiquent lea mots ratur 6 s dans le document original .

j'Le mot en carut2res gras indique une insertion dam le document original.
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qu'il fait ici sur son caractere ne sont que simple oui-dire. Au debut de la
meme lettre a Rogov, Lunan avait fait remarquer ceci :

Je veux qu'il soit bien compris que je ne connais
tres bien ni Bacon, ni Bagley, ni Badeau, soit person-

ne llement soit politiquement, et qu'ils ne me connais-
sent pas davantage .

Lunan a egalement requ d'une source quelconque de l'organisation
communiste qu'on n'a pas pu decouvrir, un rapport preliminaire sur le
professeur Halperin (Bacon) et voici ce qu'il &rit dans sa premiere lettre
a Rogov :

Bacon:-J'ai regu un exce llent rapport sur Bacon

et j'ai pu lui parler plus franchement qu'aux autres .

Les fiches que possedent les sections secretes du mouvement com-
muniste permettent a un membre secret de verifier les "lettres de creance"
de tout autre membre qu'il ne connait pas mais qui 1'aborde pour l'inciter
a se livrer a un travail clandestin. Voici ce que Lunan disait de Durnford
Smith dans sa premiere lettre a Rogov :

Demarches quelque pen retardees . . . A cause de

la prudence manifestee par Badeau (c'est probable-

ment une bonne chose) en verifiant de son c8te mes

lettres de creance . . .

Un peu plus bas, dans la meme lettre Lunan parle encore du meme
homme :

Badeau:-a ete lent ik se rendre A mes instances

et n'a pas voulu s'engager taut qu'il ne se serait pas

assure lui-meme de ma bonne foi . Une fois rassure

il a promis de collaborer . . .

Voici ce que dit a son sujet le lieutenant-colonel Rogov dans ses notes

manuscrites portant comme rubrique : "Resultats de la derniere reunion du

groupe de Back" :

4. Back lui-meme n'a pas de chances de succes. On
1'utilise comme agent de liaison.

Le Directeur a Moscou a parfois pris 1'initiative d'indiquer dans quel
ministere ou organisme du gouvernement canadien il desirait voir son
personnel du Canada former des agents en vue de faire de 1'espionnage.
Voici, par exemple, ce que contient un telegramme de Moscou au colonel
' Zabotin :
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2. Nous nous int6ressons assur6ment a obtenir des

gens des ministires mentionnes . Apres 1'organisa-

tion d6finitive des personnels, que Frank recom-

mande un on deux candidats a notre examen .

Frank est le nom fictif de Sam Carr. Ce pseudonyme lui fut donne

parce que celui de Sam qu'on lui avait d'abord attribue etait considere

comme trop revelateur de son nom authentique . Les "ministeres men-

tionnes" veulent dire les quartiers generaux des trois ministeres de la
Defense nationale .

Le Groupe de recherches compose de Halperin, Durnford Smith

et Mazerall, sous la direction de Lunan, montre bien avec quelle facilite

le Directeur a Moscou pouvait obtenir des agents d'espionnage parmi

les membres secrets du parti communiste canadien faisant partie d'orga-

nismes canadiens choisis . Deux des trois hommes de science etaient mem-

bres d'une cellule communiste composee de savants dont la plupart a

1'emploi du Conseil national de recherches d'Ottawa . Nous n'avons aucune

preuve qu'avant la fin de mars 1945 les membres de ce groupe songeaient

a faire de 1'espionnage au Canada ou a commettre quelque acte illegal .

Toutefois, ils veillaient a ce qu'aucun de leurs compagnons de travail ne

soit .au courant de leurs idees politiques ou de 1'existence de leur groupe

d'etudes clandestin. Lunan rapporte a leur sujet a Rogov qu'avant de les

approcher pour des fins d'espionnage :

Ils sentent deja la necessit A d'acarter tout soupgon

et d'entourer de precautions extraordinaires leurs

r6unions courantes (qui ont lieu environ tons les quinze

jours), puisqu'ils ne sont affili& it aucun groupement

politique. Un on deux se sont mgme oppos6s a 1'admis-

sion de nouveaux membres dans notre groupe sous

pretexte que cela compromettrait leur propre securit &

Cependant, le service des renseignements militaires sovietiques desirait

avoir d'autres espions dans les organismes de recherches scientifiques au
Canada. L'entrevue entre Rose et Lunan, qui donna lieu a la rencontre
entre Lunan et Rogov, amena ce dernier a recommander a Lunan d'en-
roler Halperin, Durnford Smith et Mazerall comme agents d'espionnage .
Voila' comment, quelques semaines plus tard, on trouva ces trois hommes
de science canadiens occupes activement a des actes d'espionnage .

Ainsi, en peu de temps, un groupement qui s'occupait tout simple-
ment de discussions politiques et qui etait compose d'hommes de science ,
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membres d'un parti politique canadien, fut, sur les instructions de Moscou,

transforme en un organisme d'espionnage actif, operant contre le Canada

pour le compte d'une puissance etrangere . Il est particulierement renver-

sant de constater que 1'initiative d'une telle transformation n'est aucunement

venue des trois savants eux-memes.

Importance attachee au recrutement
Les documents etablissent combien on insistait 'sur le recrutement.

Outre ceux dont il a deja ete question, mentionnons les extraits suivants :

Chef d'escadri lle Mat Nightingale . . .

. . . Tache 1 . Recrutement .

ALEK. 1. . . .
2. CaractAristique du travail des laboratoires .

et des gens . L'ami Henry

6. Que penser de son ami, , des

possibilit6s. et de la proposition de d6ve=

loppement . . . .

Sam a propos6 Foster.

. . . S. Vos possibilites en cc qui concerne le choix

de personnes dans les ktats-majors gAn6raux

des forces armies .

Dans le dossier de Sam Carr, Rogov, qui 1'a prepare, note que 1'une des
t$ches confiees a Carr etait la suivante :

4. Pouvez-vous etendre notre travail an ministcre de

la DAfense nationale, an ministisre de 1'Air, au

ministe?re de la Marine on encore A leurs personnels

militaires?

Presentement, ces domaines nous intbressent

,vivement, et nous voulons que vous fassiez tons les

efforts possibles it cet 6gard .

La reponse de Carr, inscrite par Rogov, est la suivante :

Tout sera k lucide en juillet-aoflt, car prA sente=
ment, les personnels sont remplacks par des hommes
qui ont servi an front.
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Le z aout 1945, Zabotin tel6graphia a Moscou :

2. Sam a promis de nous fournir plusieurs officiers

de 1'administration centrale des forces actives . 11

est assez difficile de le faire, It 1'heure actuelle, vu

~ qu'on est en voie d'opA rer u-u remaLiemsnz de rem-

plir les cadres du personnel avec des officiers
revenus d'outre-mer.

0

A cela, le Diyecteur (Moscou) r6pondit le 14 aout 1945 :

2. Nous nous interessons assurement A obtenir des

gens des ministclres mentionn o6 s . Apr& 1'organisa-

tion d6finitive des personnels, que Frank recom-

mande un on deux candidats A notre examen .

Les divers documents russes parlent souvent de l'importance attach€e
au recrutement de nouveaux agents durant les ann6es de guerre, mais il
semble qu'on soit revenu beaucoup plus fr6quemment sur la question an
cours de 1945 •

Les temoignages revelent aussi que des membres clandestins du parti
communiste ont joue un role important en plaqant d'autres communistes

clandestins an service de 1Ttat dans diverses situations propices non seu-
lement a 1'espionnage, mais encore a la propagande ou a d'autres fins .

Emploi de methodes complementaires de recrutemen t
La plupart des "agents" itaient recrutes au sein des "cellules" com-

munistes, apses avoir fait l'objet d'un examen approfondi et avoir &b juges

suffisamment endoctrines . Toutefois, les Russes employaient aussi des

m6thodes de nature differente, en vue d'etendre leurs reseaux de cinquieme
colonne .

a) Relations sociale s

Par exemple, certains fonctionnaires russes chercherent a exploiter leurs

relations sociales ou leurs rapports diplomatiques avec des personnes au

service du gouvernement canadien. L'une des pieces a conviction est un

document ecrit a la machine en russe, prepar6 en novembre 1944 par le

lieutenant-colonel Motinov pour etre soumis au colonel Zabotin et sign€

par ce dernier de son nom fictif Grant, et porte la note "Je con firme" . Le
document a pour titre "Questions d elucider par l'entremise de Lamont

(Motinov) et de Brent (Rogov) touchant lack et Dick ." 11 fut pr6par6

*Les caractbres ombrEs indiquent its mots raturEs dans•le document original .
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pour repondre a certaines questions pos6es par Moscou, alors qu'il sem-
blait exister de la confusion touchant 1'identit6 de "Jack", "Dick" et d'une

autre personne, qui avaient fait l'objet d'un rapport transmis par Zabotin .

Bien que le document en question ne mentionne que deux hommes, c'est
un excellent exemple de la m6thode employee dans le cas des personnes que

l'on esperait recruter par ces moyens . La pi6ce a conviction se termine

par Nnonc6 suivant:

Le premier, aussi bien que le second, • occupent

des postes importants. En consE~quuence, its se eont

engag46s, en apposant leur signature, A ne pas divulguer

de secrets militaires. C'est pourquoi le travail doit

rev6tir le caractbre habituel: quelque chose de person-

nel dans lea conversations sur divers sujets, en com-

mengant par soi-mgme, .sa propre biographie, son

travail et sa vie quotidienne, et en posant parfois des

questions, comme s'il s'agissait de comparer te lle on

telle situation, etc .

Le document renferme aussi les "d6tails des questions a poser et de

la methode a suivre pour faire des avances . 11 se lit en partie comme il

suit :
1 : POUR LES DEU X

1 . Afin d'46lucider lea donnkes fondamentales our

le service militaire :

(a) Situation pr6sente ; lieu on il travaillait ant6rieure-

ment ;

(b) Perspectives de demeurer dans le service apres is

guerre et on ;

(c) Depuis quelle annee dans 1'armke ; aime-t-il le

service ;

(d) Relations avec sea supi6rieurs immediats .

2. Alin d'elucider de brisves donn6es biographi-

ques :
(a) Age, parents, conditions de famille ;

(b) Instruction, principale spikialit46 d'avant-guerre ;

(c) Affiliation de parti, attitude envers is politique

de King ; '

(d) Situation financiere, tendance A assurer la s6curite
mat6rielle de sa famille (intention de se lancer

dans un commerce, de poss6der une automobile,
une niaison A lui et cc qui empCche Is rbalisation
de sea projets.)
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(a) Aime boire, attache it sa famille.

(b) Aime le plaisir, aime la solitude et in tranquillite .

(c) Influence de sa femme sur ses actions, indepen-

dance manifestee en prenant des decisions .

(d) Cercle d'amis et esquisse du caractere de chacun .

Attitude envers notre pays et sa politique ; .

Sur quoi repose a son sens, in prosperite du Canada

(amitie avec les ttats-Unis d'Amerique on con-
servation de 1'influence anglaise) ;

3. Cotes personnels, positifs et negatifs.

4. Programme pour 1'avenir (ideologique on
financier, reste a determiner)

5. Detail s

1. Le premier est un Frangais et toute la

fami lle est frangaise .

2 . Le deuxieme est Anglais mais sa femme est

Frangaise. Ils different d'avis sur certaines

questions, mais lui, connaissant la severite

de la religion catho lique, cherche it ne pas

offenser sa femme et refuse parfois de

discuter des questions qui ont trait a la

religion de sa femme.

L'un des noms fictifs utilises dans ce document designait un colonel
de 1'armee canadienne qui avait connu le colonel Zabotin, le lieutenant-
colonel Rogov et le lieutenant-colonel Motinov dans in societe seulement .
Observons que les Russes ont designe cet homme par un nom fictif sans
qu'il en eut lui-meme connaissance. Entendu comme temoin, le colonel
a detruit tous les doutes ou soupgons qui auraient pu exister et a declare :

"Ils ont mal interprete les efforts sinceres que ma femme et moi
avons faits pour qu'ils se sentent chez eux an Canada et pour leur
faire voir certains aspects d'e la vie canadienne ; mais je suis
gueri. "

L'autre officier canadien a egalement ete entendu par nous . 11 avait fait
une experience a peu pres semblable .

Nous avons trouve dans des depeches le nom du colonel Jenkins, le
directeur des operations et projets militaires de 1'armee canadienne, charge
de coordonner toutes les questions militaires interessant les attaches mili-
taires etrangers a Ottawa, et qui, en cette qualitk, assurait la liaison entr e
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ces attaches militaires ou officiers etrangers et 1'etat-major de la Defense

nationale. Ses fonctions et devoirs font l'objet d'un expose complet a la

Section VIII . II semble clair que quand le colonel Zabotin transmettait

a Moscou les communiques officiels et autorises qu'il avait regus en meme

temps que les autres attaches militaires, il n'indiquait pas toujours qu'ils

venaient de source autorisee. II avait rapporte a Moscou dans une depeche

qu'il n'avait pas songe 'a "former" le colonel Jenkins comme agent, en disant

que celui-ci etait officier de reserve et qu'il allait bientot prendre sa

retraite .

11 est inutile de noter que le colonel Jenkins est a 1'abri de tout
soupgon et nous ne faisons mention de lui que parce que son nom a
paru dans les journaux, ayant ete introduit par l'avocat de la defense au

proces Mazerall . Nous citons ces cas a titre d'illustration du but constant
du colonel Zabotin et de ses associes de recruter de nouveaux agents, et
de l'usage illicite qu'ils ont voulu faire de leurs relations mondaines et
diplomatiques.

b) Enregistrement des Ukrainiens et Polonai s

En plus de se livrer au recrutement parmi les adherents secrets au
mouvement communiste canadien, et de la tentative notee plus haut d'ex-
ploiter certaines relations diplomatiques ou mondaines, il existait, selon le
temoignage de Gouzenko, un autre projet d'extension de la base de la
cinquieme colonne . Gouzenko a declare :

"Les Russes ou les Ukrairxiens venant des territoires qui sont main-

tenant occupes par la Russie - Ukraine ou Pologne orientale -

font 1'objet d'une attention particuliere de la part des, fonction-

naires sovietiques . Ces fonctionnaires sovietiques ont tire une

legon de la guerre. Ils ont appris ce que les 'Allemands ont fait.

Ils savent que les Allemands, depuis de longues annees, avaient

etabli des contacts etroits avec chaque Allemand residant a 1'etran-

ger. Ils avaient organise leurs consulats et leurs ambassades et

obtenu ainsi les noms des parents ou des proches de personnes

habitant les pays etrangers . Ils entrerent en contact avec tous

les individus d'origine allemande et, s'ils estimaient la chose

necessaire, ils leur demandaient de travailler pour eux, d'une faqon

plus ou moins precise . Ils estimaient parfois qu'il n'etait pas

necessaire que ces personnes travaillent pour eux, mais ils res-

taient quand meme en relation avec elles .
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"Les fonctionnaires sovietiques operent de la meme fagon
avec les Canadiens d'origine russe on ukrainienne. ILs tentent
de constituer ces gens en un groupement a 1'esprit communiste .
S'ils estiment necessaire d'en former quelques-uns As peuvent
utiliser la crainte que leurs parents qui sont restes en Russie
seront persecutes . Ce n'est pas une plaisanterie. C'est absolument
vrai . Ils peuvent dire a quelqu'un : "Si vous ne consentez pas a
travailler, il se peut que votre soeur ou votre frbre soient
liquides . "

Gouzenko a egalement declare :

"Ils n'emploient pas seulement une methode ; ils emploient

toutes sortes de moyens a la fois. Ils disent sans cesse de ne

jamais mettre tous ses espoirs et toutes ses aspirations en une seule

methode, mais de combiner celles-ci . Us disent que la vie est une
chose tres compliquee et qu'il y a lieu d'employer tout ce que

1'on peut employer . Ils ~combinaient cette methode d'infiltration
avec celle de 1'aide du dehors, des sympathisants, et d'autres

encore." .

Nous ne possedons pas d'autres t~moignages a 1'appui de la deposition

de Gouzenko touchant l'intention d'employer la contrainte contre les

Canadiens d'origine ukrainienne ou bielorusse . 11 a cependant ete etabli

que 1'ambassade sovietique, au cours de ses activites consulaires au Canada

a effectivement informe le ministere canadien des Affaires exterieures,

pendant 1'automne de '1943, qu'elle se livrait a un enregistrement des person-

nes habitant le Canada qui etaient primitivement venues de territoires

ayant jadis appartenu a la Pologne et qui, depuis la guerre, avaient ete

annexes aux rbpubliques de 1'Ukraine et de la Russie Blanche de W.R.S.S .
ll aigalement et6 etabli que des annonces parurent dans certains journaux

canadiens, pour la plupart des journaux rediges en langue ukrainienne ou russe,

ou il 6tait declar6 que les personnes originaires de ces territoires et qui n'avaient

pas obtenu la nationalite canadienne devaient (sic) s'enregistrer . Des bu-

reaux provisoires furent ouverts a cette fin dans certaines villes canadiennes
par le service consulaire de 1'ambassade sovietique . II a ete etabli que

c'etait Vitali Pavlov qui avait assure les liaisons officielles avec le ministere

canadien des Affaires exterieures dans cette affaire .

Encore que rien ne nous autorise a croire que cette affaire d'enregistre-
ment ait ete surtout faite dans un but irregulier, il est possible que le reseau
de la N.K.V.D. dont le directeur au Canada etait Pavlov, ait eu effective-
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ment 1'intention de faire servir cet enregistrement aux buts illegitimes dont

parle Gouzenko. ttant donne les circonstances nous avons cru de notre
devoir d'inclure le temoignage de Gouzenko sur ce point dans cette partie

de notre rapport.

Augmentation des personnels russe s
Il est clair qu'on avait 1'intention d'augmenter considerablement le

nombre de Canadiens operant dans le service d'espionnage militaire apres la

guerre. Il en resultait naturellement la necessite d'une augmentation corres-
pondante du personnel russe, Gouzenko affirma que l'on jugeait opportun
d'avoir un agent de liaison pour "s'occuper" de chaque agent canadien
entre en contact direct avec 1'ambassade sovietique, et que Zabotin estimait
que son' personnel a lui etait "dangereusement" reduit . Il etait absolument

interdit a Zabotin d'etablir les contacts lui-meme .

Dans son temoignage Gouzenko declare que Zabotin avait une telle
confiance dans 1'extension future de son reseau d'agents canadiens qu'il avait
demand4, dans une depeche a Moscou, d'augmenter considerablement son
personnel d'agents de liaison, et propose qu'il leur soit donne des postes
officiels a 1'ambassade elle-meme, a la section commerciale ou au service de

presse. Gouzenko a aussi declare que le Directeur avait repondu par tele-
gramme 'a Zabotin que son organisme a Moscou cherchait activement a en-
voyer d'autres hommes au Canada, a augmenter de plus du double le personnel

de 1'attache militaire et a lui donner des hommes additionnels qui, officielle-
ment, seraient attaches a d'autres services de 1'ambassade . Selon Gouzenko,

ce projet d'expansion explique le telegramme 11° 264 que Zabotin a envoye
a Moscou le 25 aout 1945 et qui se lit comme suit :

264

Au Directeur,

L'lkconomiate eat arrive . An cours d'une conversa-

tion avec lui, j'ai appris que son personnel comprendra

97 peraonnes. Une partie des personnes choisies par lui

seront formees an centre, mais le personnel n'a pas ete

completement choisi. Davy demeurera attache au

reseau de 1tconbmiste sur les instructions de son chef.

L'organiame de 1'l;conomiste demenagera a Montreal .

A propos de 1'augmentation de nos personnels, il aerait

bon d'occuper la maison de 1tconomiste apres son
depart . Celui-ci a promis de me faire savoir it temps

la date de son depart. Le chef du metro desire auasi

occuper cette maison, bien qu'il n'en ait pas particu-
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lierement besoin . Je vous prie d'appuyer ma proposi-
tion A 1'avenir, si je la soumets A vous on an Directeur

en chef dans un t4flftramme. La maison de 1'IJcono-

miste est presque deux fois plus grande que la notre .

Grant

25.8 .45

Ce telegramme indique qu"`une partie" seulement des 9 7 membres du

personnel devant etre attaches officiellement a Mconomiste avaiertt ete
choisis et qu'ils seraient formes au Centre, c'est-a-dire au quartier general des

renseignements militaires a Moscou. II dit aussi que 1'organisme de 1'pcono-
miste devait etre transporte a Montreal et il laisse entendre que Zabotin

s'attendait a ce qu'un personnel beaucoup plus considerable soit officielle-

ment place dans le bureau de 1'attache militaire a Ottawa, en plus des agents

de liaison du service d'espionnage qui devaient se faire passer pour des repre-

sentants -du commerce sovietique .

L'Economiste est le nom fictif employe par le reseau d'espionnage mili-
taire pour designer Krotov, conseiller commercial de 1'ambassade russe . Il
avait lui-meme travaille pour cet organisme d'espionnage, mais avait cesse

de s'en occuper activement. Un des documents contenant la liste d'un

groupe d'agents canadiens et d'agents de liaison russes, porte 1'inscription
suivante :

L'Economiste n'a pas travaille depuis le mois
d'octobre .

L'ambassade russe s'est enquise plusieurs fois, verbalement et par ecrit,

aupres du ministcre canadien des Affaires exterieures, entre les derniers jours

d'aout et la fin de novembre 1945, de la possibilite d'obtenir la permission

officielle du gouvernement canadien pour etablir une importante mission

commerciale russe "a Montreal ou a Toronto" . Elle sollicitait 1'immunite
diplomatique pour cette mission commerciale .

Il est evident que les chefs du service d'espionnage russe songeaient a
utiliser cette mission commerciale dans le but de cacher un nombre addi-
tionnel d'agents de liaison pour fins d'espionnage .
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SECTION H. 6

MOBILE DES AGENTS
Ce qui constinie peut-etre Fun des aspects particuliers les plus singuliers

.de tout ce reseau de cinquieme colonne est 1'etonnante facilite avec laquelle
les agents sovietiques ont pu trouver des Canadiens prets a trahir leur pays
et a fournir aux agents d'une puissance etrangere les renseignements secrets
auxquels .ils avaient acces dans 1'execution de leurs fonctions, et cela malgre
les serments d'allegeance, d'office et de discretion qu'ils avaient .pretes .

Un grand nombre des fQnctionnaires canadiens qu'on a retrouves dans
ce reseau d'espionnage possede un niveau d'education remarquable et beau-
coup d'entre eux etaient tenus par leurs collegues, dans les services ou
ministeres ou ils etaient employes, pour des personnes d'une habilete et
d'une intelligence rates.

Par exemple :

Raymond Boyer, docteur en philosophie, membre du personnel
de 1'universite McGill et travailleur precieux d'un rang eleve dans
le Conseil national de recherches, est un homme de science haute-
ment respecte et jouissant d'une reputation internationale en chimie .

11 jouit d'une -fortune personnelle considerable .

Eric Adams, diplome en genie de . l'universit6 McGill qui

obtint sa licence en administration commerciale avec grande dis-

tinction de 1'universite Harvard en 1931, occupait un poste impor-

tant a la banque d'expansion industrielle et avait auparavant

occupe des postes de confiance a la Commission de requisition en

temps de guerre, a la Commission de controle du change etranger

et a la Banque du Canada a Ottawa, ou son habilite etait hautement

estimee.

Israel Halperin etait professeur de mathematiques a 1'universite

Queens, de Kingston, Ontario, et major a la direction de 1'artillerie

ou il s'occupait d'importantes recherches .

Durnford Smith et Edward Wilfred Mazerall etaient respec-

tivement diplomes de McGill et de 1'Universite du Nouveau-
Brunswick, et leur habilete etait hautement consideree par leurs
superieurs au Conseil national de recherches du Canada .

David Gordon Lunan, pret~ par 1'armee a la Commission
d'information en temps de guerre et plus tard aux services d'in-
formation canadiens, etait redacteur du periodique "Affaire s
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canadiennes" et fonctionnaire de confiance charge de la redaction
des "Renseignements aux troupes", section des services d'informa-
tion canadiens.

David Shugar, docteur en philosophie (physique) de 1'univer-
versite McGill, a ete employe par la Research Enterprises Ltd ., de
Toronto, compagnie de la couronne s'occupant de la production du
radar et autres appareils scientifiques, et il detint plus tard le
grade d'officier dans la marine canadienne, dans la direction du

materiel electrique.

J. S. Benning occupait des emplois administratifs de confiance

au ministere des Munitions et approvisionnements et subsequem-
ment an ministere de la Reconstruction.

Harold Gerson occupait des emplois administratifs de confiance
dans 1'Allied War Supplies, Ltd ., au ministere des Munitions et
approvisionnements et a la Corporation des biens de guerre .

F. W. Poland etait officier a la direction des renseignements
du C.A.R.C. et fut plus tard secretaire executif du comite intermi-
nisteriel de la guerre psychologique .

Kathleen Mary Willsher, diplomee de la London School of
Economics, de Londres, occupa pendant plusieurs annees un poste
de confiance au bureau du haut commissaire du Royaume-Uni a
Ottawa .

Matt Nightingale etait chef d'escadrille dans le C .A.R.C. Il
suivit les cours de 1'ecole militaire de Mobile, Alabama, et etait aussi
diplomb de 1'universite McGill, de Montreal .

Agatha Chapman, diplomee et maitre es arts de 1'universite de
la Colombie-Britannique, etait employee a la division des recherches
de la Banque du Canada .

Le mobile qui a pousse de telles personnes a prendre part a un complot
d'espionnage dirige contre le Canada par des agents d'une puissance etrangere
est significatif et nous parait etre d'une grande importance .

a) Versements d'argent aux agent s

D'apres les temoignages, 1'espoir d'obtenir de 1'argent n'a pas compte
pour beaucoup, a 1'origine, parmi les mobiles qui animaient les personnes
dont 1'ideologie concordait avec la cause communiste et qui ont consenti
a devenir agents d'espionnage.
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Au contraire, il ressort d'une fa~on eclatante des documents examines,
comme des t6moignages de plusieurs de ces agents eux-memes-tels Lunan,
Mazerall, Willsher, Boyer, Gerson-que ce qui les a d'abord poussbs a agir
comme ils l'ont fait, c'est leur ideologie politique et la formation psycho-

logique rque -dans les groupes d'etude .

Toutefois, des sommes d'argent furent versees, en temps et lieu, aux

agents canadiens, par les membres de 1'ambassade sovietique qui dirigeaient

le reseau d'espionnage et elles jou6rent un role dans le progr6s de la con-

spiration .

Le 29 aout 1945, Zabotin, sous son nom fictif de Grant, transmit a
Moscou un t6l6gramme conp dans les termes suivants :

270

An Directeur, an No 12293 .

1 . L'ambassadeur a consenti A nous aider en nous

t_an=f='=a~`_ !I =3~ =donnant une somme d'argent

provenant de 1'ambassade et il propose que 1'argen t

~ soit renvoye, en petits montants, sdd_e=Q;. it 1'srnb„g-

~ o»; s: A son adresse A 1'ambassade et it 1'adresse du

conseiller commercial . On pourrait ajouter aussi de

petites sommes aux frais de representation . Si 1'occa-

sion se presente, une partie de 1'argent pourra etre

~ envoyee par courrier diplomatique . __ €;xi=#e pent *:rz:

u_

2. Comme vous le savez, nous avons :dfl, depuis deux

mois, faire de lourds debourses . En consequence,

la caisse sera vide le ler aotit . Pour le courrier

diplomatique seulement (jui llet, aofit), il faut

payer $2,500 .00. Je vous demande done instam-

ment d'envoyer sans delai des sommes d'argent

pour les operations . '

29.8 .45 .
Grant

Selon les t6moignages que nous avons pu obtenir, il semble que des
offres d'argent n'aient ete faites que progressivement aux agents canadiens
d'espionnage . En d'autres termes, il n'a ete question d'une aide pecuniaire

qu'au bout d'un certain temps, a titre de mobile a ajouter au mobile premier
suscite par les cours de formation psychologique donnes dans les "cellules"
communistes, et peut-etre meme pour supplanter celui-ci .

*Les caracteres ombres indiquent les mots ratures dans le document original .
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L'agent de recrutement pour 1'espionnage prenait soin de ne pas men-
tionner la possibilite de recompenses pecuniaires au moment ou la recrue
choisie etait designee pour sa premiere mission ou saisie d'une premiere de-
mande. Ainsi, aucune offre d'argent ne fut d'abord mentionnee a Lunan .
ni par Fred Rose, ni dans la premiere lettre d'instruction que lui remit Jan
(le lieut.-col . Rogov) ; a ce moment-la, Lunan n'en parla pas non plus a
Mazerall, Halperin ou Durnford Smith . De meme, d'apres les temoignages
qui nous ont ete soumis, Fred Rose ou Eric Adams n'en parlerent point 'a .
We Willsher a cette periode, ni Sokolov a Mlle Woikin .

Il semble que les membres haut places du reseau aient pense, probable-

ment avec raison, que la mention d'argent, a ce moment-la, constituerait

un preventif plutot qu'un mobile pour les communistes clandestins qui se

trouveraient consciemment et pour la premiere fois en presence de la situa-

tion critique suivante : etre invites a participer ou etre inities a une conspira-

tion nettement illegale dirigee contre le Canada . On comptait sans doute

obtenir de meilleurs resultats, a cette etape, si le nouvel agent en perspective

considerait sa mission comme purement ideologique .

II est clair que cette tactique de menagements produisit des resultats
qu'on n'aurait pu obtenir autrement . Ainsi, Mazerall, auquel on demandait
si Lunan lui avait jamais offert de 1'argent, declara ce qui suit :

R. Je me connais et je suis sur que la moindre allusion a 1'argent
m'aurait totalement rebute .

D. Que voulez-vous dire lorsque vous affirmez que si on vous avait
offert de l'argent, vous ne seriez pas ici ?

R. Je n'aurais pas accepte d'argent. Si l'on m'en avait offert, j'aurais

dit non, a ce moment-la ; je sais que je lui aurais dit de sortir de ma

voiture et que j'aurais demarre .

Toutefois, il est clair que les Russes qui dirigeaient le reseau au Canada

offraient couramment de modestes sommes d'argent, variant de vingt-cinq

a deux cents dollars, aux communistes canadiens, une fois que ces derniers

avaient fait leurs debuts depuis assez longtemps comme agents d'espionnage

au service de l'Union sovietique. Parfois, ils commengaient par leur offrir

simplement le montant de leurs "depenses". Ainsi, une inscription au dos-

sier de Lunan en la possession du colonel Rogov, dossier ou Pon trouve une

liste des questions a discuter, plutot au debut, avec Lunan, sous le titre

"Rlissions d'organisation con fiees au Groupe de recherches", se lit en partie

ainsi qu'il suit, d'apres une traduction : ,
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4. Vu que Bagley, Badeau demeurent loin de la ville,

nous leur donnerons 1'argent n 6cessaire pour les

taxis, au besoin . Avertissez-les de ne pas se rendre

en taxi jusqu'au lieu oit ils doivent vous rencontrer .

Interrog6 a propos de cette inscription, le capitaine Lunan a temoigne ,

ainsi qu'il suit, devarit nous :

R. Jan revenait sans cesse sur la question des d6penses et il mentionna
aussi les voyages en taxi, mais, a notre sens, c'6tait la une suggestion
absurde et je 1'ignorai tout simplement .

D. Quand vous dites : "a notre sens", de qui voulez-vous parler?

R. De moi-meme, de Smith et de Mazerall .

D. Avez-vous discutb le sujet avec eux?

R. Oui.

D. Avec les trois?

R. Non .

D. Avec qui?

R. Avec chacun d'eux en particulier, de temps a autre. J°ai par16
aussi de la question des d6penses.

D. Racontez-nous ce que vous leur avez dit ?

R. Je leur ai dit que s'ils avaient des d6penses a faire, on leur en offrait

le remboursement. Chacun d'eux, toutefois, diclara qu'il n'y avait

pas lieu de faire de d6penses, que la question ne se posait pas pour

eux.

D. D'apres ce que vous dites, je suppose qu'ils ne voulaient accepter

aucune somme d'argent?

R. C'est bien cela .

D. Soit sous forme de remboursement de dbpenses, soit autrement? .

R. C'est exact.

D. Quel mobile les a pousses 'a faire ce qu'ils ont fait?

R. Un mobile id6aliste ou politique.

D. Qu'entendez-vous par politique ?

R. Us croyaient obcir un mobile politique valable en agissant ainsi .

D. Qu'entendez-vous par politique ?

R. Je ne puis expliquer leurs mobiles a leur place.

D. A votre sens, que voulaient-ils dire par politique?

R. J'ai employ6 le mot moi-meme.
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D. Quel sens vouliez-vous lui donner?
R. J'ai voulu dire qu'il fallait surement un certain mobile pour agir

ainsi, un mobile comportant des id6als .

D. De la sympathie envers le parti?
R. Oui, c'est assez exact.

D. Quand nous disons parti nous parlons seulement d'un parti, le parti

communiste ?

R. C'est exact.

It semble que le lieutenant-colonel Rogov insista fort pour que Lunan
acceptat de 1'argent de lui pour ses services . Lunan a declar6 :

R. On m'en a souvent offert, mais je n'en ai jamais accepte .

D. Comment vous offrait-il cet argent?
R. Parfois it me demandait d'en accepter et parfois it 1'offrait effecti-

vement. C'est-a-dire que je voyais bien que c'btait de 1'argent .
II essayait de me persuader de 1'accepter. It appelait cela des
frais, mais je ne l'ai jamais pris .

L'un des buts que se proposaient les chefs du r6seau en versant a leurs
recrues des sommes d'argent si petites soient elles, 6tait de hater la corruption
morale des Canadiens pris "dans le reseau" et d'aider ainsi a avancer leur
"formation".

Gouzenko a dkpose qu'en regle gen6rale on payait les agents et qu'on
obtenait pour cela un rqu signe par eux :

"Its doivent avoir un requ sign6 par 1'agent et doivent faire parvenir
a Moscou un requ pour 1'argent vers6. L'agent donne toujours un
requ, et it n'y a que les nouveaux agents qui ne le font pas parce
qu'on ne veut pas les effrayer &s la premi6re fois .

On peut supposer que ces regus pouvaient servir a faire du chantage si
le premier enthousiasme de 1'agent pour la cause venait a se refroidir plus
tard . Dans 1'intervalle, its facilitaient 1'ordre dans la tenue des livres, ordre
auquel les sup6rieurs de Zabotin tenaient beaucoup .

Gouzenko dans son t6moignage a dit qu'il ne voyait pas normalement
ces regus et qu'il avait 6te incapable d'en apporter avec lui en quittant l'am-
bassade, "puisque ces regus 6taient dans le bureau du lieutenant-colonel
Motinov et ensuite dans celui de Rogov" . Quand on lui a demand6 si "ces
regus, avant d'etre envoyes a Moscou, 6taient conserves dans la chambre 12,
dans le coffre-fort", c'est-a-dire dans le bureau de 1'ambassade auquel

Gouzenko avait acc~s et ou it travaillait, it a r6pondu : "Non, on les garde
a 14, Range Road ."
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Gouzenko a . affirme cependant qu'il avait vu certains rqus, y compris

un requ signe par Eric Adams, an debut de 1945 •

Les Canadiens incrimines dans le reseau d'espionnage semblent avec

raison avoir hesite beaucoup plus a faire des aveux touchant 1'argent qu'ils

ont pu recevoir qu'a en faire touchant les autres aspects de l'affaire . Cela

n'est pas difficile a comprendre . Ainsi Mme Woikin a repondu comme

suit :

D. Avez-vous jamais rep d'argent de Sokolov pour le travail que vous

faisiez pour lui?

R. Non, je n'ai pas requ d'argent pour cela .

D. Pardon ?
R. Je n'ai pas requ d'argent pour cela.

D. Avez-vous rqu de 1'argent. Je vous demande si vous avez requ

de l'argent de-Sokolov ?
R. J'ai rqu un cadeau une fois ; 5o dollars .

D. Et ce cadeau btait de quelle nature ?

R. De 1'argent.

D. 5o dollars, dites-vous?

R. Oui.

L'a ou les fonctionnaires russes n'etaient pas en contact direct avec un
agent canadien, mais employaient un agent superieur canadien en qualite
d'agent de liaison et d'intermediaire, on versait a cc dernier une certaine

somme pour lui-meme et une certaine somme pour 1'agent.

Ainsi, Eric. Adams a verse une fois a Mile Willsher la somme de 2 5

dollars, comme elle nous 1'a dit elle-meme .

C'est ainsi que, tout an debut, le lieutenant-colonel Rogov a demande

au capitaine Lunan de pressentir Durnford Smith, le professeur Halperin et

Mazerall an sujet de 1'argent a leur payer . Un rapport ecrit, en date du i8

avril 1945, soumis par le capitaine Lunan a Rogov, renferme le passage

suivant :

Bacon a beaucoup rbflAchi A mes premibres de-

mandes et m'a donn 46 la matiere du rapport ci-joint.

II s'offre A fournir tons les d6tails qu'ori pourra lui de-

mander, dana la mesure du possible . Je n'ai pas eu

Yoccasion de lui parler de payement .

Ce rapport, tape en anglais a la machine a ecrire, est 1'un des documents que

nous a soumis Gouzenko . Il provient des dossiers secrets du colonel Zabotin .
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Quand on a fait voir ce document au capitaine Lunan il a affirme qu'il

1'avait -redige et soumis a Rogov, qu'il connaissait sous le nom de Jan . II a
expliqu6 la phrase ou il s'agit d'argent de la faqon suivante : -

"De temps a autre, au cours de mes entretiens avec Jan il insistait

fort pour me faire accepter de- 1'argent pour ce travail . Je ne

voulais certainement pas accepter de 1'argent pour d'autres per-

sonnes a moins qu'elles ne soient au courant et j'estimais que je

devrais au moins le leur demander . "

Selon ces documents de 1'ambassade sovietique on eut tot fait de vaincre

les premi6res hisitations de ces nouveaux agents a accepter de 1'argent, et on

en versa au capitaine Lunan pour lui-mime et pour ses trois sous-agents,

Durnford Smith, le professeur Halperin et Mazerall .

Un document russe, 6crit de la main de lieutenant-colonel Motinov et

portant en en-tete "Missions d'organisation du groupe des recherches",

contient un paragraphe qui, traduit, se lit comme suit:

a ► 8. Argent. A von.= Back $100

Bagley $30

Badeau $30

Bacon $30

Ce document contient des notes faites a 1'ambassade, avant un entretien
avec le capitaine Lunan, touchant les missions a lui confier et les instructions

a lui donner a cette occasion.

11 existait de meme des notes faites a 1'ambassade, dans un autre carnet,
apres chaque entrevue avec Lunan, ou 6tait relat6 en resum6 tout ce qui
s'6tait passe a ces entretiens . Elles portaient le titre "Cours des entrevues" .
Les rapports de trois entrevues semblables font mention de versements

d'argent au capitaine Lunan. Le rapport de la troisidme entrevue de,Rogov
avec Lunan renferme la note suivante .

Ai payi : . $190
Comme iI suit: Back $100

Bacon 30
Badeau 30
Bagley . 30

*Les caracte!res ombrfs indiquent its mots raturEs dans it document original .
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Le rapport de la quatri6me entrevue Rogov-Lunan contient la note

suivante .

Ai donne $100 (cadeau pour sa: femme)

(La femme de Lunan venait d'avoir un enfant qui fut appele "Jan", nom

fictif sous lequel le lieutenant-colonel Rogov 6tait connu de Lunan) .

Le rapport sur le septieme entretien Rogov-Lunan, contient la note

suivante :

Ai donnG si Back $50 .

Un des rapports tap€s a la machine et que soumettait Lunan au

lieutenant-colonel Rogov, a intervalles rbguliers, montre que Durnford

Smith a d'abord h€site a accepter de 1'argent des Russes pour le travail

d'espionnage qu'il faisait pour eux . Voici un extrait de son rapport du

j 8 avril 1945 .

Badeau aAM fort troubl6 loreqne j'ai aoulev6 la

question du payement. Je crois qu'il lui a sembl6 que

cela changeait tout 1'aepect de son travail, que cela le

faisait ressembler davantage ik une conspiration . II m'a

dit qu'il allait y r6flechir et me tenir an courant, mais

nous n'avons pas eu 1'occasion de nous rencontrer

parce que j'ai 4W ik Montr6al entre-tempa .

Cependant tous les doutes qu'auraient pu entretenir Zabotin, Rogov

ou leurs collegues russes sur la v€nalite de Durnford Smith, ainsi que sur

sa corruptibilite "psychologique" semblent avoir ete dissipes plus tard .

Une note dans un dossier russe conserve au bureau de 1'attache militaire

sovietique sur Durnford Smith, dans les registres intitules "Cours des entre-

vues", rapporte qu'a la premiere entrevue directe entre Smith et Rogov, fixee

par Lunan au 5 juillet 1945, Rogov donna de 1'argent a Smith. La note est

ainsi congue:
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COURS DES ENTREVUES

NO NO
P. P.

1 .

Resume des entrevues

5 . 7 .45-La premiere entrevue a ete fixee par

Back. A fait bonne impression . An cours

de 1'entrevue s'est conduit avec beaucoup
de prudence. Un pen poltron. A apporte des

choses it photographier sur les appareils de
radio-reperage. Tient a travailler pour nons

et a promis de faire tout ce qu'il pent .

Habite nn faubourg s6pari de Hall .

On lni demande de faire lni-meme le travail
photographique et de prendre contact avec

Bagley . Voir les details dans le telegramme

du 6.7 .45 .

Ai donne 100 dollars .-Les a volontiers

acceptes.

Deviendra eventuellement chef "de

groupe .

Aucnne entrevue precise nest fix6e ;
Back restera en relation avec ln i

Mission speciale, (voir 1'annexe) .

Observation s

Le rapport de la quatrieme entrevue directe entre Rogov et Durnford

Smith, portant la date du z6 aout 1945, renferme la note suivante :

Ai donne 100 dollars.

De meme, la "fiche d'inscription" conservee a 1'ambassade sovietique

au nom du capitaine Lunan et collee a 1'interieur de la chemise de son dossier
indique le nom, 1'adresse, et d'autres renseignements sur 1'agent . On trouve

dans le formulaire polygraphie; sous la rubrique "Situation financMre" une

note faite ~ la machine a ecrire, en russe, ainsi conpe:

Reig oit environ 200 dollars par mois . A besoin

d'aide p6cttniaire It Poccasion .

Les zoo dollars dont il est fait mention representent vraisemblablement
le traitement que le capitaine Lunan touchait pour son travail au Service

canadien de 1'information .

Le dossier etabli pour Smith nous fut egalement montre par Gouzenko .

La "fiche d'inscription" porte sous la rubrique polygraphiee "Situation

financi~re" la mention en russe, ecrite a la machine a ecrire :
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Faible, regoit environ 300 dollars par mois. A.

besoin p6riodiquement d'aide financi6re .

Les 30o dollars dont il est question representent sans doute le tiaitement

mensuel de Durnford Smith au Conseil national de recherches . Mais c'etait
surestimer ce traitement .

Mazerall a nie, dans toute la deposition que nous avons recueillie, qu'il
ait jamais accepte d'argent, ou qu'on lui en ait jamais offert pour son travail
d'espion. Sa conduite vis-a-vis de nous nous a paru assez franche, en gene-
ral, et il semble que sur ce point elle correspond assez, exact emerkt a
1'etat d'esprit dans lequel 1'avait laisse 1'echec partiel de ses cours de "for-
mation" aux cercles d'etudes, et notamment a 1'etrange comproniis' psycho-
logique qu'il avait imagine quand ses chefs communistes lui avaient 'demande
de transmettre des renseignements . Il nous a . dit, en defendant sa cond'uite ;'
qu'il aurait pu transmettre des renseignements beaucoup plus secrets que
ceux qu'il a transmis et qu'il a deliberkment choisi les reriseignemiints qu'i1

savait devoir ne plus figurer sur les listes secretes au bout, de quelques mois.
Les autres . temoignages rqus confirment cette affirmation. (Voir Section
III 3 . )

• Il nous a donc fallu nous arreter a' la pnssibilitrr, que .le capitaine Lunan
avait retenu_ pour son propre usage 1'argent que lui avait donne . Ro.gov
pour Mazerall .., Mazerall n'a pas eu de contact direct avec un Russe quel-
conque .

Lunan a aussi nie avoir accepte de 1'argent de Rogov; soit -pour 1ui-
meme, soit pour Mazerall, Halperin ou Durnford Smith . Lunan a :* un
caractere beaucoup plus artificiel que celui de Mazerall et son temoignage
sur ce point nous a moins impressionnes que celui de Mazerall . .

Les agents superieurs, qui etaient depuis plus longtemps `dans le
reseau" comme la "fiche d'inscription" russe denomme si expressive-
ment le service d'espionnage, semblent avoir re~u des sommes plus consi-
derables et Test possible que ces personnes dont la "formation' .' politique
etait si avancke y aient trouve le principal motif de continuer leur . travail
de cinquieme colonne . .

Ainsi on trouve dans le choix des documents provenant de 1'ambassade

sovietique que la somme de 70o dollars, au moins, fut verse a Alek '(Alan
Nunn May) .

Le t6legramme chiffre n° 244 'de Grant (Col. Zabotin) au' Directeur
a Moscou; on il est question 'des dispositions'prises par May pour lentrer en
contact avec un autre agent dans une rue de Loridres renferme la phrase-
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"Nous lui avons donne 500 dollars ." Une note inscrite a la main dans un

des carnets et signee Baxter (Angelov) au sujet d'une entrevue au cours de

laquelle un echantillon d'uranium 235 fut livre par le docteur May, declare :

200 dollars Alek et 2 bouteilles de whisky remi s

le 12.4.45 .

Le docteur Alan Nunn May a reconnu, lorsqu'on 1'a interrogi a

Londres, avoir requ de 1'argent "dans une bouteille de whisky" de 1'agent

a qui it a transmis des renseignements sur la bombe atomique, mais it a

declare ne pouvoir se souvenir du montant (voir Section III . ► 3) .

Le dossier conserve dans les casiers secrets du colonel Zabotin sur Sam
Carr, l'organisateur national du parti "ouvrier-progressiste" comporte le
meme formulaire polygraphie dont it a ete question ci-dessus et portant
la rubrique "Fiche d'inscription" . Sous la mention "6 .Situation finan-

ciere" it y a une note a la machine a ecrire :

6. SITUATION FINANCItRE Situation assur6e, mais
accepte de 1'argent . II eat parfois nbcessaire de lni
venir en aide .

Le dossier indique qu'il lui a ete paye, pendant une certaine partie de

1945 la somme d'au moins 85o dollars, ainsi qu'un versement de 300o dollars
qui devait servir a corrompre un fonctionnaire du Bureau des passeports du
ministere des Affaires exterieures du Canada . (voir Section V.) Carr

avait reclame Sooo dollars dans ce but, mais le Directeur a Moscou avait
repondu que c'etait une "somme fantastique", et offert, au maximum, Poo

do llars . Le faux passeport canadien dont on avait besoin pour un agent
sovietique envoye de Moscou et habitant la Californie, fut effectivement
de livre. Il est donc clair que Carr avait rempli au moins son role a lui dans
cette affaire.

Les documents montrent aussi que la somme de ioo dollars fut versee
a cette epoque au docteur Henry Harris, un optometriste de Toronto, qui
recevait des coups de telephone dissimules de Lamont (Motinov) et de
Brent (Rogov), pr~parait des entrevues clandestines entre eux et Carr et
agissait en general comme agent de liaison entre les dirigeants russes de ce
service d'espionnage et l'organisateur general du parti ouvrier-progressiste
( parti communiste canadien) .

Ainsi, 1'un des documents russes o ih it est question de Fred Rose, depute,

l'un des membres du Conseil national du parti ouvrier-progressiste (com-
muniste) comporte une instruction a 1'effet de lui verser 60o dollars.

68



Les documents etablissent aussi que le Directeur a Moscou et I'or-
ganisme du colonel Zabotin etaient prets a depenser des sommes d'argent

relativement considerables aux fins d'encourager la collaboration dans le
travail d'espionnage ou dans d'autres manoeuvres illegales, lorsque les agents
en perspective n'etaient pas membres du parti communiste et lorsqu'il

n'existait pas d'autres mobiles .

Rien n'etablit que le fonctionnaire du Bureau des passeports canadiens

qui, a la demande de Carr, a falsifie les dossiers et emis in passeport cana-
dien a 1'agent sovietique repondant au nom de "Witczak", etait in membre
ou in adherent du parti communiste . C'est cc qui explique 1'affectation,
avec 1'autorisation du Directeur a Moscou, de trois mille dollars a Carr pour

fins de corruption.

De meme, des notes en russe, dactylographiees et signees Lamont

(Motinov) portant les mots "Je confirme-Grant" ajoutes de ]a main de

Zabotin, et datees du 5-11-44, ont trait a des plans grace auxquels on esperait

induire lack et Dick, deux colonels du quartier general de 1'armee canadi-

enne, qui n'etaient d'aucune fa~on des partisans communistes, a faire la

besogne d'espions . Ces notes portant principalement sur des methodes psy-

chologiques possibles d'aborder les hommes, renfermaient, dans une longue

liste de renseignements devant etre discretement obtenus a leur sujet, cc qui

suit :

(d) Situation financiere, tendance a assurer la securite

materielle de sa fami lle ( intention de se lancer

dans un commerce, de posseder une automobile,

une maison it Iui, et cc qui empeche la realisation

de ses projets) .

et aussi cc qui suit :

4. Programme pour 1'avenir ( ideologique on finan-

cier, reste a determiner) .

Une autre fin pour laquelle le colonel Zabotin etait pret a au moins
prendre en consideration la depense de sommes d'argent considerables etait
d'aider a placer des Canadiens, faisant deja avec une competence etablie le

travail d'espionnage, dans des positions ou ils pourraient etre plus utiles au
reseau d'espionnage .

Le 25 aout 1945, Zabotin a telegraphie a Moscou au sujet d'une propo-
sition qui lui avait ete faite par Gerson et voulant que cc dernier ouvre in
bureau a Ottawa en qualite d'ingenieur geologue consultant. La proposition
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portait . que Zabotin affecterait 7 ,ooo dollars pendant les deux premieres
annees ou a pen pres a ce bureau. On ne sait pas si Le Directeur a Moscou
aurait' approuve cette proposition de Zabotin, vu que Gouzenko a quitte
1'ambassade quelques jours apres 1'envoi de ce telegramme .

On trouve dans plusieurs documents un autre exemple du fait que le
colonel Zabotin et Le Directeur etaient prets a depenser des sommes d'ar-
gent relativement considerables pour des agents, lorsque la chose etait tenue
pour necessaire. Ces documents ont trait aux relations entre 1'organisme du
colonel, Zabotin et l'organisme de Pavlov (N.K.V.D .) d'une part, et une
certaine Germina Rabinowitch, dont nous parlons dans ce rapport, d'autre
part . Les documents menrionnent, entre autres choses, le transfert de io,ooo
dollars a cette personne, par 1'intermediaire de Zabotin, et le transfert par
elle de 1a meme somme, par voie de New-York, an reseau en Europe auquel
elle s'interessait.

Il ressort donc de cela qu'en depit de la methode relativement mesquine
d'amener les nouve lles recrues a entrer dans le reseau d'espionnage grace a
des cours de formation sans avantages pecuniaires fournis par les groupes
d'€tude communistes, d'assez importantes sommes d'argent ont ete effective-
ment.payees par Zabotin, en particu lier, a des agents superieurs .

b) Formation du mobile id 6ologique

Les temoignages que nous avons recueillis prouvent que, dans la grande
majorite des cas, le mobile qui animait ces personnes etait la consequence
directe de cours de formation psychologique donnes sous pretexte qu'ils
faisaient partie des initiatives d'une division secrete de ce qui est ostensible-
ment un mouvement politique canadien, a savoir le parti ouvrier-progressiste
(parti communiste canadien) ; que ces cours secrets de "formation" ont une

bien plus grande envergure que le riseau d'espionnage lui-meme ; enfin, que
les membres canadiens eux-memes du reseau d'espionnage ont vu de faqon
active a la direction de ces cours et a leur extension a d'autres Canadiens
dans 1'idie de choisir parmi eux des personnes convenablement "fornnkes"
pour prendre une part active an mouvement et pour en accroitre les rami-

fications .

Il a&e itabli, par exemple, que Sam Carr et Fred Rose, dipute, tous
deux formes a 1'ecole de Moscou, designaient non seulement les Canadiens
qu'il fallait recruter pour faire partie du reseau d'espionnage, mais prenaient
une part active avec d'autres pour encourager les cours ou groupes d'etude
ou Pon developpait graduellement le mobile propre a 1'espionnage, elargissant

ainsi les cadres en vue d'un recrutement plus intensif et, dans certains cas,

70 .



s'occupaient eux-memes de recruter des membres pour le reseau d'espionnage
proprement dit.

L'enquete a revele les noms d'un certain nombre de Canadiens, employes
dans divers services ou ministeres du gouvernement, qui tout en ignorant
vraisemblablement 1'existence du reseau d'espionnage et tout en &ant inno-

cents de toute implication dans de tels actes illicites, ktaient soumis aux
m$mes methodes de "formation" en vue d'etre utilises plus tard .

Pour ces motifs, nous examinons avec soin la question du mobile et les
methodes soigneusement prises pour susciter une conception morale et men-
tale appropriee dans 1'esprit des futurs adeptes canadiens avant de les mettre

au courant de la faqon dont on entend se servir d'eux .

Dans presque tous les cas, comme il a ete dit precedemment, les agents

provenaient des "cellules" ou des groupes d'etude composes de membres
secrets ou d'adherents du parti communiste (le parti ouvrier-progressiste) .

Le parti communiste semble avoir pour ligne de conduite generale de ne

pas encourager certains sympathisants' choisis au sein de certaines classes de la
societb a adherer ouvertement a ce parti politique . Ces sympathisants sont

plutot invites a se joindre a des "cellules" ou groupes d'etude secrets et a
bien prendre soin de cacher leur adhision au parti a celles de leurs connais-
sances qui ne sont pas egalement membres du parti communiste . Les classes
de la societe ou se recrutent les membres secrets' englobent les etudiants,

les hommes de science, les instituteurs, les employks de bureaux ou d'entre- .

prises, les personnes qui se livrent a quelque travail de nature administrative et
tout groupe d'hommes censes obtenir quelque emploi dans les services de

1ttat .
La raison soumise dans leur temoignage par quelques agents pour expli-

quer cette pratique curieuse de cacher leurs affiliations politiques est que, de
cette fa~on, ils evitaient toute distinction defavorable quand il s'agissait de
solliciter un emploi. De tels cas sont assez nombreux pour nous permettre de
conclure qu'une telle pratique faisait partie de la technique du parti dont les
buts et rksultats reels semblent fort differents .

Nous en concluons qu'un des buts vises est qu'une telle technique favorise

la realisation du principal dessein du parti communiste qui consiste a obtenir
la haute main, grace a 1'election de membres secrets aux comites de direction,
sur le plus grand nombre possible d'organismes agissants comme les syndicats
'ouvriers, les associations professionnelles et les grandes societes sans attaches
politiques, comme les mouvements de jeunes et les unions des libertis civiles .

Dans le Meme ordre d'idees, les membres ou adherents secrets du parti com-
muniste peuvent etre utilises a l'organisation de societes nouvelles ostensible-
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ment indsspendantes de toutes attaches politiques et aux vastes ramifications,

apres quoi its verront a occuper, eux et leurs adherents, des postes de com-
mande au sein des comites de regie de ces societes . Par ces moyens, leur
affiliation secrete vise a faciliter le recours a des methodes de propagande
nettement malhonnetes mais neanmoins efficaces, et cela dans 1'interet d'une
Puissance ftrangere .

L'Association canadienne des travailleurs scientifiques donne une idie du

recours a une telle technique. Le Professeur Boyer, chez qui ont .eu lieu les

reunions qui ont ameni l'institution de cet organisme, fut nomme president
national . Norman Veall, dont il est question dans le present rapport, nous a

dit qu'il "a participe activement a la formation de 1'association" et qu'il fut

nomme membre du comite executif national charge de maintenir la liaison

avec les associations correspondantes dans les autres pays . Les t6

'

moignages
indiquent qu'il a profite de son poste comme pretexte pour entrer en contact

avec des membres du personnel de 1'ambassade russe a Ottawa . David Sbugar

a declare qu'il avait ete tres actif dans 1'organisation et 1'extension de I'associa-

tion et qu'il avait ete elu membre du comite executif de la filiale d'.Ottawa .

De fait, Veall et Shugar ont tous deux revendique 1'honneur d'avoir fonde

cette association . Mazerall a dit que 1'association etait un projet "que les

gens des groupes d'etude etaient interessis d realiser . "

En plus de Boyer, Veall et Shugar, le docteur Alan Nunn May et .Frank
Chubb, dont les noms figurent dans les carnets d'espionnage du .,co

'
Jonel

Zabotin, detenaient ou avaient deja detenu des postes officiels dams les comi-
tes executifs de 1'association . Le Professeur Boyer designa la majorite des
autres membres du comite executif sous le nom de "POP" (v .g . parti ouvrier-
progressiste ou communiste) ou "aile gauche" en termes d'ideologie poli-
tique; tout en ajoutant que tres peu des nombreux hommes de science qui
etaient membres de 1'association partageaient cc point de vue politique .

On trouve un exemple de la valeur que represente le controle .d'un tel

organisme au point de vue de la propagande dans la correspondance echangee

entre Shugar et Boyer ou ces derniers se demandent si Shugar on .Veal]

devrait ecrire dans The Scientist, revue de 1'association, un article sur les

projets de controle de 1'energie atomique.

Le controle par le parti communiste d'un vaste organisme, tel que

1'Association canadienne des travailleurs scientifiques pouvait etre utilise de
diverses manieres, non seulement pour faire de la propagande ; mais, en dernier
ressort, pour recruter des adherents au parti parmi les honunes de science et,
indubitablement, le moment venu, pour placer un plus grand nombre d'agents
d'espionnage dans les divers postes de commande de la vie nationale .
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Cependant, cette tactique d'encourager 1'affiliation secrete an parti com-

muniste en recourant a des "cellules" ou groupes d'etude secrets, semble avoir

un autre but fondamental et un autre rksultat .

Ce but est de familiariser graduellement le jeune adherent canadien a

1'atmosphere et a 1'&hique de la conspiration . On peut aisement se faire une

idee de 1'effet general que peuvent produire a la longue sur un jeune homme

on sur une jeune femme ces reunions secretes, ces relations secretes, ces ob-

jectifs, ces projets et ces plans secrets. Une telle technique semble avoir

pour but de faire naitre chez eux le sentiment qu'ils menent une existence

double et qu'ils ont deux regles de conduite .

S'il faut en juger par une bonne partie des temoignages, on encourage

1'adherent clandestin a ne jamais etre franc on honnete, en dehors des reu-

nions secretes dans les "cellules", quant a ses attitudes ou ses vues politiques

reelles .' Apparemment, on 1'amene a croire que la franchise, ce sujet, equi-

vaut a une dangereuse indiscretion et a une menace latente a 1'ensemble de

l'organisme .

Ainsi, dans un rapport preliminaire que Lunan a transmis, le 28 mars

1945, an lieutenant-colonel Rogov, il est question d'une "cellule" ou groupe

d'etude d'Ottawa dont faisaient partie Durnford Smith, Halperin et Mazerall,

et voici ce qu'il dit a leur sujet :

Us sentent deja la necessite d'ecarter tout soupgon

et d'entourer, de precautions extraordinaires leurs

reunions courantes (qui out lieu environ tous les quinze

.jours), puisqu'ils ne sont affilies it aucun groupement

politique . Un ou deux se sont meme opposes it 1'admis- •

siori de ' nouveauz membres dans notre groupe sous

pretexte que cel$''compromettrait leur propre securite .

Cela donne une idee des precautions prises par ce groupe avant qu'aucun

de ses, membres ne soit prie de se livrer a 1'espionnage on a d'autres actes

illegaux..

Un telegramme en date du 22 aout 1945 et adresse par Le Directeur

a Zabotin etablit que Moscou favorisait cette technique du secret parmi

les membres ' du parti communiste. C'est meme a se demander si Moscou,

n'avait pas inaugure la technique en question . Une partie de ce telegramme

se lit ainsi qu'il suit :
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A Grant
1. Votre 243 .

Nous n'avons ici aucun renseignement compromet-

tant sur le compte de Veal . Manmoins, vu qu'il
poss6de une lettre de recommandation d'un soci&
taire arr 6t 46 en Angleterre ( lettre qu'il n'a pas pris
la pr6caution de d6truire), nous sommes forces
d'46viter tout rapport avec lui, d'autant plus que

plusieurs 1'appellent d6jg "un Rouge" .

"Societaire" est le nom fictif employe pour designer un membre de n'im-
porte quel parti communiste, sauf celui de 1'U.R.S.S .

Il semble que 1'importance attache a cette atmosphere et a ces procedes
de conspiration, meme dans les discussions politiques, la correspondance et
les reunions qui, en elles-memes, sont parfaitement licites et qui constituent
un droit cher au coeur de tous dans une societe democratique, il semble,
disons-nous, que cela ait pour resultat inevitable la desintegration graduelle
des principes moraux reconnus, comme la franchise, 1'honnetete, 1'integrite
et le . respect des serments .

Nous croyons que cette technique a joue un role bien determine en
creant, chez des personnes comme Mlle Willsher, Mazerall, Lunan et
d'autres, un etat d'esprit tel qu'elles croyaient pouvoir s'affranchir des obli-
gations morales qu'elles avaient contractees par suite de leurs fonctions
publiques .

Les temoignages qui nous ont ete soumis indiquent aussi, dans leur
ensemble, que cette technique semble congue en vue de modifier graduelle-
ment et inconsciemment 1'attitude des adherents clandestins envers le Canada .
Il semble que souvent certains agents ont noue des relations avec les com-
munistes par suite d'un desir ardent de reformer et d'ameliorer la societe
canadienne suivant leurs idees. Mais Fun des effets de 1'accoutumance pro-
longee aux methodes de conspiration et aux conditions de discretion aux-
quelles ces personnes sont soumises dans leur travail, c'est de les isoler
de la grande masse de la population canadienne .

Vu que les cours d'etude donnes dans les "cellules" minent graduelle-
ment la loyaute du jeune homme ou de la jeune femme qui y adhere, il

importe de dire un mot de la nature de ces cours, a la lumiere des
temoignages.

Le programme des cours comporte 1'etude d'ouvrages politiques et
philosophiques, dont certains sont loin d'etre superficiels et qui sont choisis
en vue de former, chez les etudiants, une attitude eminemment critiqu e
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envers la societe -democratique occidentale . Cette phase de la. preparation
comprend - aussi une serie de discussions portant sur 1'actualite et destinees
a favoriser une attitude critique envers les ideals de la societe democratique :

Toutefois, ces cours semblent congus non pas eri vue d'encourager les
reformes sociales qui pourraient s'imposer; mais, en realite, dans l'intention
d'affaiblir la l.oyaute du membre du groupe a 1'egard du regime social sous
lequel il vit . . , , , .

En outre, ces etudes, a toutes leurs etapes, s'accompagnent d'un endoc-

trinement systematique, qui dispose 1'esprit du membre du groupe d'etude
a accepter, sans aucun 'discernement et a sa valeur apparente, la propagande
d'un etat etranger .

En consequence, on encourage les groupes d'etude a s'abonner aux
livres et aux periodiques communistes . Au nombre des publications qui,
d'apres ce qu'on a mentionne, etaient couramment etudiees et discutees au
sein de ces groupes, se trouvent Canadian Tribune et Clarion, de Toronto,

New Masses (periodique publie aux ktats-Unis), National Affairs, de To-
ronto, et Club Life, ainsi que des livres choisis sur la Russie .

Dans certains cas, ces cours d'etude semblent avoir eu pour effet de
faire naitre graduellement chez l'el.eve un sentiment qui le portait a partager
sa loyaute et, dans les cas extremes, a changer son allegeance .

Il arrive ainsi que par 1'intermediare de ces groupes d'etude, certains
adherents, qui commencent par penser que la societe canadienne, n'est pas

assez democratique ou pas suffisamment egalitaire pour convenir a leurs
gouts, en viennent graduellement a transferer une partie ou la plus grande
partie de leur allegeance a un autre pays, sans se demander, apparemment,
si, de fait, cet autre pays est plus 'ou moins democratique ou egalitaire que
le Canada .

A la verite, un sens d'internationalisme semble, dans bien des cas, jouer

un role determine a une certaine etape des cours . Dans les cas en question,
on incite le partisan canadien a former en lui un sens de loyaut6' non pas
directement envers un etat etranger, mais envers ce qu'il congoit etre un

ideal international . Grace aux cours d'endoctrinement et aux effets de' la

propagande intense d'un certain etat etranger, cet internationalisme subjectif
est d'ordinaire rattache presque inextricablement a la conception courante
de l'interet national dudit pays etranger et aux doctrines et lignes de conduite
habituelles des partis communistes du monde entier .

Ainsi, le professeur Boyer a declare avoir fourni des renseignements a

Fred Rose, en depit du serment qu'il avait prete de garder le secret, parce

qu'iI croyait par la favoriser "la collaboration scientifique internationale". .
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Manifestement, le professeur Boyer ne s'est pas enquis du fonctionne-

ment pratique des divers organismes officiels qui s'efforgaient d'etablir un

echange de renseignements militaires ou autres avec 1'Union sovietique,

ni du degre de reciprocite ou d'equilibre de tels echanges officiels, ni de la

valeur respective des diverses methodes possibles en vue d'accroitre la coope-

ration internationale dans le domaine scientifique ou dans d'autres spheres .

Sa maniere de concevoir la vaste question d'accroitre la cooperation interna-

tionale en matiere de sciences nous semble donc plutot inavertie et peu
scientifique. En outre, elle nous parait singulierement presomptueuse et

depourvue de sens democratique, vu qu'il s'est arroge a lui seul, par un

acte secret, le droit de decider de ces questions qui touchent toute la popu-

lation du Canada, du Royaume-Uni et des P-tats-Unis. Ses actes comportent

de douter de la sincerite de ses mobiles, tels qu'il les a lui-meme exposes. Un
egalement une violation de serment . Toutefois, nous ne voyons nulle raison

agent moins scrupuleux et plus retors a exploite avec succes sa sincerite .

Dans le cas de Mazerall aussi, ceux qui l'ont amene a faire partie du

reseau d'espionnage ont exploite, entre autres sentiments, son desir d'en-

courager la collaboration scientifique internationale . Mazerall, dont le

temoignage a propos de ses mobiles nous semble avoir ete franc et sincere,
a declare ce qui suit dans sa deposition :

R. D'autre part, je ne prisais pas 1'idee de transmettre des renseigne-
ments. On ne me fit guere voir, non plus, que je fournissais des
renseignemerits au gouvernement sovietique . Il s'agissait plutot
pour nous, hommes de science, de mettre des renseignements en
commun. En fait, je lui ai demande si nous pouvions esperer que
la chose se'rait reciproque .

D. A votre su, en a-t-il ete ainsi?

R. Non .

D. A votre connaissance, la Russie a-t-elle jamais fourni des renseigne-
ments?

R. Tres peu .

Un autre objectif, poursuivi au moyen du groupe d'etude, est d'in-
culquer graduellernent aux membres clandestins du parti communiste
1'habitude d'obeir aveuglement aux dictees des membres de rang super,ieur
et aux fonctionnaires de la hierarchie du parti . Apparemment, on arrive a
ce but en insistant constamment, dans les cours d'endoctrinement, sur 1'im-
portance de l'organisation comme telle et en creant graduellement, dans
1'esprit du nouvel adherent ou du nouveau sympathisant, un sens mora l
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transcendant de "loyaute envers le parti" . En temps opportun, cette "loyaute

envers le parti" remplace, dans 1'esprit du membre, la fidelite anterieure
certains principes enseignes par la propagande du parti .

A cause de l'organisation severement hierarchisee du parti communiste,
notamment dans ses sections secretes, le concept de "loyaut6 envers le parti"
equivaut dans la pratique a 1'obeissance absolue des adherents aux ordres des

membres du parti qui sont reconnus comme occupant un degre superieur dans
la hierachie, et particulierement a ceux d'individus tels que Carr, l'organisateur
national, et Rose, l'organisateur pour la province de Quebec .

Les cours d'endoctrinement suivis aux cercles .d'etude sont vraisembla-
blement destinis, non seulement a inculquer un sens aigu de "loyaute envers
le parti" et d"`obeissance au parti", mais aa persuader 1'adherent que la loyaute
et 1'obeissance aux chefs de cet organisme doivent passer avant sa loyaute
envers le Canada, et 1'autorisent a ne pas tenir compte de ses serments d'alle-
geance et de,secret, et detruisent ainsi son integrite de citoyen.

Le cas de Kathleen Willsher offre un exemple frappant des fins aux-
quelles des chefs sans scrupules peuvent faire servir cette attitude de""loyaute
envers le parti" et d'obeissance, lors meme que, consideres sous d'autres
aspects, les cours d'endoctrinement n'ont pas parfaitement reussi . Elle etait

devenue membre d'une "cellule secr'ete" du parti communiste, et, d'es

1935, avait accepte de transmettre a M. Fred Rose des renseignements secrets,
qu'elle obtenait dans 1'exercice de ses fonctions au haut commissariat
anglais a Ottawa. Elle continua de le faire, regulierement, pendant quatre

ans. De 1942 a 1945 elle donna des renseignements de nature semblable a

Adams, qu'elle reconnaissait comme etant son superieur dans la section secrete
du parti communiste . Elle nous a dit que Rose et Adams lui avaient fait savoir
que ces renseignements etaient pour la gouverne du bureau central du parti
communiste canadien .

Elle nous a dit egalement que ces demandes, qu'elle savait irregulieres,
lui furent d'abord faites par Fred Rose, puis par Eric Adams, et qu'elle avait
tout d'abord eprouve quelques hesitations mais, qu'au bout de quelques

semaines elle s~etait decidee 'a y repondre puisqu'elle sentait qu'en tant que
membre du parti communiste elle devait faire ce qu'on lui demandait de

faire, sans tenir compte des autres engagements qu'elle aurait pu avoir . Rose

lui declara que ces renseignements aideraient au parti communiste a formuler

sa politique . Elle declara dans son temoignage :

"Il me semblait que je devais faire quelque chose a 1'appui de
cette politique, parce que je m'y interessais . Cela me coutait beau-

coup, mais je sentais :pourtant que je devais apporter mon aide .
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' Du temoignage de Mlle Willsher, considere dans son ensemble, il ressort
qu'elle avait conscience que sa propre situation au sein du parti communiste
etait relativement inferieure, que la seule contribution importante qu'il lui
etait possible de faire a la cause du parti consistait a transmettre les renseigne-

ments secrets auxquels ses fonctions officielles lui permettaient d'avoir acces,
et qu'on s'attendait qu'elle n'hesiterait pas a les transmettre, sur demande, aux
chefs du parti.

Dans . plusieurs cas une longue adhesion au parti communiste semblait
avoir cree une discipline tres grande et provoqub 1'habitude quasi militaire
d'une obeissance presque aveugle aux "ordres" et a la "politique du parti" .
De telles habitudes, une fois qu'elles sont prises, rendent naturellement facile
la b'esogne des agents de recrutement pour 1'espionnage, qui sont des mem-
bres liaut places. du parti .

11 semble que ce soit un principe bien eta'bli,-du moins dans la section

des "cellules" secretes du parti communiste,-que le refus d'obeir aux "ordres

du parti" entraine obligatoirement la demission ou 1'expulsion du membre .

Ce principe en lui-meme aide a exiger 1'obeissance de membres qui, autre-

merit, auraient pu hesiter mais que des mois ou des annees d'adh€sion ont

habitue a 1'obeissance .

Ainsi Mazerall, qui hesitait fort a se rendre a la demande que Lunan lui
avait faite de transmettre des renseignements secrets pour les agents sovieti-
ques, a revele dans son temoignage les mobiles qui Pont pousse a obeir :

R. Si j'avais repondu non a Lunan il aurait fallu qu'en vertu du meme
principe je quitte le groupe et, meme, si d'une certaine fagon je
desirais le faire, car je n'aimais pas le groupe lui-meme, j'approuvais
beaucoup de choses qu'il representait .

D. Mais je vous demande toujours quelle obligation vous sentiez de
transmettre des renseignements a Lunan ?

R. Je ne, sais pas .
D. Mais ce doit etre quelque chose d'assez puissant qui vous a pousse

a faire cela, monsieur Mazerall, . n'est-ce pas?

R. Oui, je suppose .

D: Qu'est-ce que c'etait? Ce n'etait pas 1'argent, nous avez-vous dit?

R: Non. C'est toute 1'affaire ; ce que j'ai essaye de vous dire .

C'est ainsi que les chefs de la cinquieme colonne opt essayi de resoudre
ce qui senible a premiere vue constituer le probleme le plus difficile auquel
ils aient eu a faire face, celui des mobiles, celui de trouver'des Canadiens intel-

ligerits et bien places, : disposes ,a se livrer a 1'espionnage contre le Canada ,

78



au compte d'une puissance etrangere, au moyen d'une vaste propagande et

tout pa.rticulierement par. l'organisation d'un systeme de cercles d'etudes

tres actifs. Ce systeme fonctionnait depuis des annees, et constituait une

affaire d'espionnage bien lanceedes 1 93 5 •

Ces groupes ont fourni un grand nombre de Canadiens plus ou moins
compldtement formes selon des m6thodes savantes, au point de vue senti-

mental, intellectuel ou moral. C'est parmi ceux-ci que les chefs peuvent

recruter les gens qu'ils estiment suffisamment "formes" pour etendre les
reseaux illegaux d'espionnage ou autres.

Une autre avantage technique offert par ce systeme aux principaux
organisateurs du reseau d'espionnage, c'est qu'il les mettait a 1'abri de la
decouverte, d'une faqon etonnante. En s'en tenant aux membres des celulles
communistes pour recruter des agents d'espionnage, les chefs ont pu se sentir
assures que lors meme qu'un adherent ou qu'un membre du path refuserait
de se livrer a des manoeuvres aussi manifestement illegales et qui consti-

tuaient une trahison si evidente de son pays, il ne songerait jamais, quoi qu'il

advienne; a denoncer 1'agent recruteur au public canadien ou aux autorites
canadiennes. Une experience vieille d'au moins onze ans, an Canada, a
semble leur donner raison sur ce point .

11 est significatif par exemple qu'en 1935, quand Rose a demande pour la
premiere fois a Kathleen Willsher de lui fournir des renseignements secrets,

il l'a fait, s'il faut en croire son temoignage, a une reunion regulibre de son

groupe d'etude . Par la suite, pendant quatre ans, elle lui a transmis ces

renseignements, oralement, aux reunions du cercle d'etude. Encore que les

conversations fussent particulieres, Mlle Willsher a declare qu'on ne prenait

pas de precautions extraordinaires contre les indiscretions, "parce que cela

n'interessait personne d'autre . "

11 est significatif que pas un seul des divers Canadiens, membres ou adhe-

rents du parti communiste (ouvrier-progressiste) pressentis par les chefs de

ce parti en vue de se livrer a 1'espionnage pour le compte de 1'Union

sovietique, n'ait signale la chose a l'organisme, au ministere ou au service

ae du Canada ou il etait employe.

Pas meme un de ceux qui nous ont decrit les graves hesitations qu'ils

ont eues et les luttes qu'ils out livrees avec leur conscience avant d'accepter

de devenir espions . contre le Canada n'a donne a entendre qu'il avait songe a

agir de la seule fnon loyale et legitiine possible, en signalant cette demande

criminelle aux autoritbs canadiennes.
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Cela constitue un exemple frappant de 1'aptitude des cercles d'etude

communistes a fournir des motifs d'accepter du parti des missions mani-
festement illegales dirigees contre le Canada .

La preuve revele que le but veritable de ce reseau de groupes d'etude
ou "cellules"-lesquelles servent de base toujours grandissante de recrute-
ment, de formation psychologique et d'organisation dune cinquieme colonne
fonctionnant dans 1'interet d'une puissance etrangere-n'aurait pas ete atteint
si le gros des membres de ces groupes &adherents de rang inferieur du parti
communiste au Canada, avait ete au courant des buts et visees veritables de
Carr, l'organisateur national, et de Rose, l'organisateur pour le Quebec,
ainsi que des autres membres superieurs de la conspiration .

Les temoignages entendus demontrent qu'a' chaque etape de la "forma-
tion", 1'adherent est tenu dans 1'ignorance des visees reelles de 1'organisme
et de ses ramifications plus etendues aux franges de l'une desquelles il s'est
laisse attacher.

De fait, il ressort de la preuve que certains du moins des adherents aux
groupes d°etude ne savent pas qu'en realite ces groupes constituent des
"cellules" ou unites secretes du parti communiste ; a titre d'exemple, Mazerall
a temoigne qu'il fut tout d'abord invite par un ami a participer aux discus-
sions familieres de l'un de ces groupes et que pendant une periode assez

prolongee il ne soupgonna pas que c'etait en realite une "cellule" commu-
niste secrete, bien qu'il apprit la chose plus tard .

Kathleen Willsher fut tout d'abord membre d'un groupe qui etudiait
"la difference entre le socialisme et le communisme" et apres quelques annees
elle devint membre d'un groupe secret de communistes moins nombreux.

Tout groupe d'etude peu nombreux, quel que soit son nom, qui per-
met aux communistes plus experimentes d'influencer et en meme temps
d'observer la formation psychologique des "recrues" possibles, suffit durant
les premieres ktapes de "formation" d'une recrue .

La participation de communistes camoufles aux discussions de groupes
peu nombreux a caractere depourvu de toute formalite semble etre un des
moyens employes pour endoctriner certains ou la totalite des adherents et
les entrainer graduellement dans des groupes plus nettement communistes,
en transformant si possible l'organisme officieux primitif en une telle unite,
sans que la metamorphose ne soit immediatement perceptible aux autres adhe-
rents. Par ailleurs, les personnes jugees aptes a la "formation" peuvent etre

designees aux chefs de cellules, puis invitees a faire partie de la cellule plutot
que de continuer a• faire partie du groupe plus nombreux. -
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L'importance de la section secrete du parti communiste n'est normale-

ment jamais devoilee aux membres de rang inferieur des groupes secrets qui

ne connaissent que quatre ou cinq autres membres de leur propre groupe .

Le chef de chacun de ces groupes, assistant aux reunions secretes de cinq ou

six chefs de groupes semblables, les connait et connalt egalement le "pre-

sident" secret de ces reunions ; par exemple, Mazerall, a titre de representant

de :son propre groupe secret, assistait egalement aux reunions des chefs de

groupes tenues au domicile de mademoiselle Agatha Chapman, presidente

d'un groupe de chefs de groupes, a Ottawa. C'est a ces reunions que Mazer-all

fit la connaissance de Benning et d'autres .

Toutefois, avec le temps les membres viennent a en connaitre d'autres,

grace a leur affiliation commune a divers "organismes de front" et autres,

bien qu'il soit possible qu'ils ne connaissent jamais 1'etendue de leurs "rami-

fications" a moins d'etre designes pour travailler avec les chefs du parti a
la realisation d'un de leurs objectifs .

Apparemment, ce n'est pas actuellement la coutume pour les membres
secrets du parti de remplir des formules d'adhesion, de signer une declara-
tion ou d'etre porteurs de cartes d'adhesion. Ce regime plutot souple con-
tribue evidemment a,tenir 1'organisme secret. Mais il semble egalement
jouer un role dans 1'expansion de 1'organisme, attendu qu'a chaque etape de
"formation" il donne a 1'adherent 1'impression d'etre encore libre d'attaches
politiques et de ne prendre part qu'aux activites generales, sans pour cela
jamais faire aucune demarche precise et irrevocable en vue d'acquerir ou de
confirmer definitivement son titre de membre. Cette technique permet aux
cours de formation de se poursuivre et de produire sur 1'adherent leur
effet graduel sans susciter dans son esprit de resistance inutile a aucune des
etapes pa.rticulieres du debut de la formation .

Ainsi, meme Boyer, Mazerall et Lunan, ce dernier un agent actif de
recrutement d'espions, avaient apparemment 1'impression qu'ils n'avaient pas
consenti a devenir definitivement membres du parti communiste, bien qu'ils
eussent paye des "cotisations" pendant des annees, et cela sous pretexte qu'ils
n'avaient jamais signe de documents d'adhesion ni ete porteurs de cartes
d'adherents .

Boyer, qui dit s'etre joint a un groupe d'etude communiste en 1939, a

declare lorsqu'on lui a demande d'expliquer ses relations avec le parti com-

muniste :

R. J'ai travaille dans des organismes ou il y avait des communistes et

ou je savais qu'il y avait des communistes, et j'ai ete mele de pres aux
communistes, mais je n'ai jamais eu ma carte de membre du parti
ni paye ma cotisation, etc.
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D. N'avez-vous jamais verse de contributions a 1'oeuvre du parti com-

muniste ?

R. J'y ai verse des contributions .

D. Des contributions en especes?

R. Oui.

It semble qu'a' chaque etape de la "formation" 1'adherent soit soigneuse-

ment tenu dans 1'impossibilite d'apprecier ]a nature des taches susceptibles de
lui atre assignees lorsqu'on aura juge qu'il a la formation voulue pour passer
a 1'etape suivante .

Il semble egalement que plusieurs des membres secrets relativement
avances et "formes" du parti communiste soient tenus dans l'ignorance de
1'existence et du caractere des menees illegales dirigees contre le Canada et

poursuivies par une section de 1'organisme qu'ils appuient . De fait, on laisse

entendre a la plupart des personnes activement adonnees a ces menees illegales
que celles-ci sont exceptionnelles et on les tient dans 1'ignorance de 1'etendue
du travail accompli par les chefs superieurs, tels que Sam Carr et Fred Rose .

Vu le "principe fondamental", principe reconnu de 1'obeissance aux autorites
superieures du path communiste, une telle ignorance chez la plupart des
membres de l'organisme n'entrave pas son efficacite comme cinquieme
colonne.

Ainsi, apres avoir ete designe par Rose pour organiser un groupe d'agents
d'espionnage, on donna a entendre a Lunan que les seules personnes qui se
livraient a ces menees illegales etaient lui-meme, les trois savants canadiens,
dont it dirigeait les activites d'espionnage et Rogov de 1'ambassade sovi6ti-
que. Dans son temoignage devant nous, relativement a ses mobiles qui, a
son dire, etaient lies a son ideologie politique, it a declare :

"Je desire ajouter que je n'avais aucune idee de la portee et de
1'etendue de ce travail . Je fus stupefait lorsque la chose me fut
revelee sous son vrai jour au cours de mon interrogatoire. Je n'ai
jamais pense que j'etais autre chose qu'une personne au sein d'un
petit groupe de cinq.

"Je n'avance pas cela du tout dans le but de justifier ma con-
duite, mais je m'efforqais de me mettre d'accord avec mes theories,

sans avoir une juste notion de ma situation veritable" .

Boyer, Willsher et d'autres adherents actifs nous ont assures qu'ils n'a-
vaient pas ete mis au courant de 1'etendue de l'organisme d'espionnage dans
lequel its avaient ete attires et dont its avaient .accepte , de faire partie .
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Dans son premier rapport a Jan (lieutenant-colonel Rogov), en date du

2 8 mars 1945, Lunan declare que c'etait son intention d'adopter la meme

technique a 1'egard de Durnford Smith et de Mazerall, en les attirant petit a
petit dans le reseau illegal, sans leur reveler, an prealable, sa connaissance
limitee du caractere veritable et de 1'etendue de la conspiration . Son pre-

~ mier rapport enonce entre autres choses :

. . . A 1'exception de Bacon [le profesaeur Hal-
perint], qui est enthousiaste et politiquement exp6ri-

mentA, il serait peu sage de leur proposer >ti brAle-pour-

point 1'ensemble des tfiches ir assigner . . . . Je suis
done d'avis qu'il y a lieu -de les approcher avec pri'-

caution et de ne pas leur assigner dbs 1'abord une t&che

trop lourde . De m6me aussi, il importe pour le moment

de ne pas leur dbvoiler le v6ritable caracare du travail,

mais de leur laisser entendre qu'il ne s'agit que d'un

travail de conspiration d'un caractisre spAcial, sans

mentionner mes relations avec vous . . .

Apparemment, 1'on ne permettait qu'aux haut places dans. la hierarchie
communiste tels que Carr, 1'organisateur national du parti ouvrier-pro-
gressiste, et Rose, l'organisateur pour le Qu6bec, de se former une conception
exacte de la portee, du caractere veritable et des objectifs de 1'organisme
qu'ils dirigeaient.

Quant a savoir ce qui a primitivement attire des Canadiens dans ces cours
de "formation" ou ces organismes de groupes d'etude, il est difficile de le dire
avec certitude . Cette attraction, va sans dire, variait fortement avec les indivi-
dus . Dans certains cas, cette attraction residait dans les concepts metaphysi-
ques, hautement systematises, dmployes par le parti communiste dans sa
propagande destinee a certaines categories "d'intellectuels" et d'etudiants .
Ainsi, Durnford Smith, lorsqu'on lui deinanda ce qui 1'avait attire vers le
mouvement, repondit : "Sa logique" .

Un element qui semble avoir contribue an debut a attirer au moins
un des agents d'espionnage canadiens dont nous avons rep la deposition, fut

la conviction qu'au moyen de ces groupes d'etude il pourrait combattre les
maux sociaux de 1'antisemitisme et de 1'intolerance raciale . Gerson a declare :

"Je me considere comme un Canadien de second ordre-non pas
comme un Canadien de premier ordre . Ce n'est pas la matiere a rire,
monsieur le Commissaire ; c'est tres grave . "

j'InaErE par nous- mime.
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Et pour elucider son point :

D. Vous avez pane du communisme et mentionne le fascisme. A votre
avis, quelle est la difference, s'il en est, entre le communisme et le
fascisme ?

R. Bien, 1'idee que j'en ai c'est que cette difference reside dans 1'anti-
semitisme .

D. Je comprends .

R. Voyez-vous, nous etions tres actifs a cette epoque . Il y avait le danger
d'Hitler ; nous nous en rendions compte. Le docteur et sa femme se
rendirent en Allemagne en 193 i ; il y frequenta une universite et nous
nous rendions compte du danger .

D. Quel docteur ?

R. Le docteur Gottlieb ;c'est le [mari de la] soeur de la famine Schlein .
Nous avons compris ce qui se passait . Nous avons vu les evenements
de Montreal et de Kirkland Lake, alors que les gens defilaient, en
chemises bleues, collant des enseignes dans les vitrines, et nous sen-

tions qu'il nous incombait de faire quelque chose a cet egard . . .
Par la j'entends que ce n'etait pas du point de vue economique mais
du point de vue de notre propre conservation . A notre avis, si l'on
voulait que nous fussions consideres ici comme de bons Canadiens,
il convenait qu'une loi fut adoptee declarant 1'antisemitisme illegal .

La preuve faite devant nous evoque fortement 1'idee que 1'antisemitisme
et la reaction naturelle de personnes de race juive a 1'endroit de la distinction
raciale furent l'un des arguments mis de 1'avant par les agents recruteurs
communistes . II est significatif que certains des documents provenant de
1'ambassade russe portent la mention "Juif" et "Juive" dans les annotations
relatives aux differents agents ou agents eventuels, indiquant que les chefs de
la cinquieme colonne russe attachaient une importance particuliere a la
chose .

Dans certains cas, le gout de la camaraderie et la discussion de choses
intellectuelles a pu jouer un certain role . Les methodes de conspiration et les
menees objectives des groupes exercent apparemment un attrait emotif et un
charme sur certaines personnes et leur donnent une sensation d'aventure.

Pour les personnes plus cultivees, la perspective de ce qu'elles congoivent

etre 1'efficacite du regime exceptionnel et essentiellement totalitaire de 1'orga-

nisation du parti, par la superposition de cellules, peut exercer un certain

attrait.
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Dans la vaste majorite des cas, la propagande menee par le parti com-
muniste, relativement a certaines mesures de "reforme sociale" au Canada,
semble avoir ete un element important d'attraction a 1'origine . Cette me-
thode de faire de la propagande en faveur de diverses mesures interieures,
susceptibles de capter la sympathie d'une forte partie de la population cana-
dienne, a manifestement servi un double objectif des chefs de la cinquieme
colonne .

En premier lieu, en associant, dans 1'esprit du plus grand nombre de gens
possible, cette propagande interieure a la propagande exterieure d'une puis-
sance en particulier, cette methode a pour resultat de "favoriser", par induc-
tion, la propagande de cette puissance etrangere. C'est une technique irra-
tionnelle, tres efficace et d'usage courant, de la publicite moderne . L'emploi
d'un joli minois pour annoncer des cigarettes en est un exemple frappant .

. En second lieu, cette propagande interieure a incontestablement joue
un role important dans le recrutement de Canadiens pour les cours de "for-
mation", destines en fin de compte a faire servir ces Canadiens aux fins plus
illegales et sinistres d'une cinqueme colonne .

Grace a ces moyens, nombre de jeunes Canadiens, fonctionnaires publics

et autres, qui au debut sont animes du desir de favoriser des causes qui leur

sont cheres, sont induits a participer aux groupes d'etude du parti commu-
niste. On les persuade de tenir leur adhesion secrete . Ils sont entraines,

etape par etape, a suivre les cours ingenieux de formation psychologique que

nous avons decrits, jusqu'a ce que, sous 1'influence de chefs ruses et peu scru-

puleux, ils soient amenes a entreprendre des activites illegales, au prejudice

de la securite et des interets de leur propre pays .

Au 'fond, ce qui est arrive, c'est la transplantation, dans un pays demo-
cratique auquel elle est particulierement inappropriee, d'une technique de'
conspiration contre la tyrannie elaboree primirivement dans des pays moins
fortunes.
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SECTION II . 7

LISTE DES AGENTS IDENTIFIES OPERANT
AU CANADA

Par suite de ces manoeuvres, le colonel Zabotin, avec le concours de
Carr (noms fictifs Sam et Frank) et de Rose (noms fictifs Fred et Debouz),
a recruti les agents suivants qui ont et6 identifiks . La plupart ont et€ affu-

bl6s de noms fictifs, comme 1'indique la liste que voici :

Gordon Lunan (Back)
Durnford Smith (Badeau)
Ned Mazerall (Bagley)
Israel Halperin (Bacon)

F. W. Poland
Eric Adams (Ernst )
Kathleen Willsher (Ellie) (Elli)
M. S. Nightingale (Leader)
David Shugar (Prometheus)
H. S. Gerson (Gray)
Samuel Sol Burman

Raymond Boyer (Le Professeur)
J. S. Benning (Foster )
Allan Nunn May (Alek)
Agatha Chapman
Freda Linton (Freda)
Emma Woikin (Nora)

La preuve orale et documentaire montre que les membres du person-

nel de l'ambassade sovietique, 6num~res ci-apr6s, se sont activement occu-
pes, depuis 1'etablissement de 1'ambassade, en 1942, de diriger des op&a-
tions secr&es d'espionnage an Canada :

Liste des membres du personnel de 1'ambassade sovietique
s'etant livres it des operations d'espionnage -

NOM CHARGE OFFICIELLE

Vitali G. Pavlov Deuxi~me secretaire de l'ambassade
Colonel Zabotin Attache militaire
Ivan I. Krotov Conseiller commercial
Lieut-col . Motinov Attache militaire adjoint
Lieut .-col . (ci-devant major) Rogov Attach6 militaire adjoint (Air )
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NOM

Sergei Koudriavtzev
Major Sokolov
Mme Sokolov
Zheveinov
Major Romanov

Lieut. Angelov
Lieut. Levin
Capitaine Galkin
Lieut. Gouseev
Capitaine Gourshkov
Lieut. Koulakoff

A. N. Farafontov

CHARGE OFFICIELLE

Premier secretaire de 1'ambassade
Personnel du conseiller commercial

Epouse du major Sokolov
Correspondant de TASS
Secretaire de 1'attache militaire
Personnel de 1'attache militaire

Interpr6te
Portier
Portier
Chauffeur
Commis
Commis
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SECTION H. 8

L'AMBASSADEUR SOVIETIQUE N'A PRIS AUCUNE
PART A CES MANOEUVRES REPREHENSIBLES

D'apres les tkmoignages que nous avons entendus, les membres d e
l'ambassade qui ont pris part a ces manoeuvres reprehensibles, s'y livraient
dans des sections speciales de l'ambassade dont le travail etait entierement

distinct des occupations officielles et legitimes de 1'ambassade sovietique,
et l'ambassadeur sovietique, representant au Canada du gouvernement de
1'Union des Republiques Socialistes Sovietiques, n'y a pris aucune part .

Ainsi, Gouzenko a t~moigne devant nous que 1'ambassadeur sovietique
n'avait pas le droit de penetrer dans les chambres secretes de 1'aile speciale

an deuxieme etage de 1'ambassade. En outre, d'apres Gouzenko, l'ambas-
sadeur sovietique n'avait aucun droit de prendre communication des t616-

grammes confidentiels echanges entre Moscou et Zabotin, Pavlov et Gous-
sarov, chefs de l'espionnage militaire, de la N .K.V.D. et des sections du
"systeme politique", respectivement.

Deux des documents russes places sous nos yeux par Gouzenko de-
montrent clairement le soin pris a Moscou par Le Directeur pour cacher

les manoeuvres de Zabotin a l'ambassadeur. Le colonel Zabotin fut re-

primande par Moscou pour une gaffe qui aurait pu mettre l'ambassadeur
au fait du reseau d'espionnage organise au pays . Le I I aout 1945, Zabotin
tel€graphiait le message suivant a Moscou :

248

An Directeur ,

Vous me reprochez le fait que certains documents

sont censes 6tre venus a la connaissance du mctro.

Je vous prie de m'indiquer quels sont ces documents .

J'ai renseign 46 le chef du metro sur certaines questions

po litiques, economiques et militaires, conformement

aux instructions du directeur en chef et du camarade

Malenkov. Je n'ai jamais mentionne les sources. Prit~re

de me transmettre vos instructions futures . Dois-je

communiquer it 1'ambassadeur des informations con-

cernant le Canada qui me parviennent de mes sources .

II me semble que le chef du metro devrait etre la per-

sonne la mieux renseignce .

11.8.45
Grant
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("Metro" est le nom fictif sous lequel 1'organisme d'espionnage desi-
gnait 1'ambassade sovietique russe proprement dite, et "le chef du metro"
&signait 1'ambassadeur sovktique . "Grant" est le nom fictif du colonel
Zabotin . )

Voici ]a rbponse de Moscou :

12200
24.8 .45

A Gran t

Renvoi no 248 .

1 . Le t6ligranune no 8267 du 20 juin vous a pr6venu
qu'il Atait inopportun de divulguer it 1'ambassadeur

1'existence de notre rbseau d'agences .

La remise par vous ik 1'ambassadeur du texte

du rapport Wilgress du 3 .11.44 concernant lea

credits destin46s A faciliter le commerce entre

M.R.S .S . et la Grande-Bretagne, a r&6l6 1'exis-

tence de notre source de renseignements en la

personne d'ELLI .

De plus, le traducteur de 1'ambassade a 6 t6

mis an courant du document puisqu'il 6tait r46dig46

dans la langue du pays .

2. En ce qui concerne lea urgentes questions d'ordre

politique et 46conomique qui influent sur lea rela-

tions mutuelles du Canada et de la Grande-

Bretagne avec 1'U .R.S .S., vous devez en informer

1'ambassade, mais contentez-vous de dire que vos

renseignements sont authentiques et n'en revelez

ni la source ml'me, ni lea endroits d'oti ils provien-

nent .

3 . Ne communiquez vos renseignements qu'apres pr6-

paration; biffez tons lea passages qui pourraient

en divulgaer la source secrke .

4. Quand vous renseignez 1'ambassadeur sur quelque

questions que cc soit, vous oftes tenu de m'en in-

former dans lea commentaires qui accompagnent

vos rapports.

Le Directeur

21 .8

Grant
25.8.45
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SECTION II . 9

CONCLUSION

Nous ne sommes pas en mesure de nous prononcer avec certitud e
sur les informations que recherchaient les agents . Nous n'avons pris con-

naissance que de la petite collection des documents de Zabotin dont Gou-

zenko a pu s'emparer avant de quitter 1'ambassade . Parmi ces documents,

les fflegrammes par lesquels le Directeur donnait ses instructions, dataient

tous de la periode entre la derniere semaine de juillet et le mois d'aout 1945•
L'agence des renseignements militaires fonctionnait au moins depuis la

.mi-1942 .

De plus, les documents en question ne font qu'esquisser le travail du
reseau d'espionnage organise au Canada par le colonel Zabotin, mais les
temoignages rev6lent 1'existence d'autres reseaux paralleles dont quelques-
uns au moins fonctionnaient depuis plusieurs annees . ,

Les temoignages en notre possession indiquent que 1'organisme de Zabo-

tin desirait particulierement obtenir des renseignements techniques sur les
moyens de defense dont le Canada, le Royaume-Uni et les Etats-Unis se

serviraient apres la guerre ; des renseignements confidentiels sur . les plans

et programmes politiques de ces pays; des renseignements economiques
permettant d'evaluer les possibilites economiques et militaires du Canada ;
des details sur 1'emplacement des industries de defense du Canada ; des
renseignements sur certains cables telephoniques aeriens et sur certains

appareils de captage ; et des documents susceptibles de servir aux agents

russes "postes" au Canada ou ailleurs, ainsi que des renseignements per-
mettant a ces agents d'entrer au Canada et d'acquerir un champ d'action .

Les passages suivants, qui sont extraits des documents, indiquent la
variete des sujets sur lesquels on cherchait a se renseigner :

Supplement an no 11923
N 11931

21.2 .45
A Grant

Prenez des mesures pour organiser 1'acquiaition

de documents sur la bombe atomiquel

Procbdea techniques, dessins, calculs .

Le Directeur
22.8 .45 '

Grant
22.8 .45
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. . . Cherchez A obtenir de lui, avant son depart, des

renseignements detailles sur la marche des travaux

relatifs it 1'uranium . . . .

. . . Badeau demande 1'autorisation d'etre affecte an
travail sur l'uranium : il pourrait y etre invite on en

faire lui-meme la demande, mais il fait observer qu'on

trie les auxiliaires sur le volet et que ces derniers sont

1'objet d'une etroite surveillance. . . .

TACHE NO

Assignee personne llement 25 .8 .45

1 . Repondez it derniere lettre concernant les nou-

ve lles lampes de radio, les radio-detecteurs (pour

A = 1, 2, 3 cm) et les autres questions qui y sont

mentionnees .

2 . Essayez d'obtenir des details sur les "obus A elec-

trons" .

3. La •prochaine fois apportez les livres suivants :

LG 13853; GL 14017 et P(RAD) 13920 .

P.-S . Brfilez apres lecture .

TACHE NO 2

Assignee 6.7.45 directement . . .

1 . Donner description fondamentale des lampes de

radio pour transmission et reception sur A = 3 et

A = 1 cm et les procedes techniques de fabrication .

2. Meme chose pour lampe "4j-33" .

3. Innovations dans les appareils de radio-reperage

pour 1'arti llerie anti-avions et les aeroplanes,

A=3etA=lcm.

4. Que lles sont les caracteristiques du "commuta-

teur T-R°° pour ondes A = 3 et A= 1 cm .

5. Les modeles d'antennes pour A = 3 et A- 1 cm.

6. Qu'est-ce qui se fait an deuxieme etage de la °Gsta-

tion Boyd"; on y est cense etudier les rayons infra-

rouges et perfectionner les insta llations de

radio cm.

7. Description technique plus detaillee de °°an/aps-

10" .

8. Donner chaque graphique ( ?) figurant dans les

publications les plus receutes .

92



Observations

1. Quand 1'occasion s'en pr6sentera, obtenir sp46ci-
mens de lampes de radio .

2. Obtenir aussi documents pour fins de photo-

graphie .

3. S'il n'y a pas moyen de se rendre it certaines de-
mandes, 6viter toute damarche sp46ciale susceptible
de donner 1'46veil.

4. Apr& lecture, brsler cc document .

TICHE NO 1

Badeau: 1 . An mois de jnin 1945, 1'Aviation mi litaire du
Canada, de concert avec le Comit6 de recherches
en photographic de mgme qa'avec la section de
1'optique, an Conseil national de recherches, a fait
Npreuve d'une nouvelle bombe 46clairante a photo-
graphic (bombe aclairante a 6clatement, pour

photographic) de 750 mil lions de bougies, et

1'essai de lentilles spbciales pour 1'a6rophoto-
graphie nocturne.

Nous desirons it cc sujet obtenir les renseigne-
ments suivants :

Assignee a. De que lle substance cette bombe est-elle rem-
le 5.7.45 plie et autant que possible, reproduisez la

formule.

c . Qne lle est la superficie Aclairie par la Incur

de cette bombe et qnelle est la dnr6e de cette

lueur ?

. , d. Qnelle est 1'altitude maximum a laquelle il est
possible de r6ussir des photographies Is 1'aide
de cette bombe?

g. e. Quelles sont les caract6rietiques des nouve lles
lentilles photographiques et leurs donnbes tech-
niques fondamentales ( foyer, puissance lumi-
neuse, etc.) ?

~ f. e_=_ a_oar-W le C;;---M-lt6 c3 rechasehea
en photographie et cgnela•en sont lea directeurs?

2. Quelles sont les nouvelles investigations poursui-
vies par le Comit6 de recherches en photographie

'Leg caract2res ombrEs indiquent les mots raturEs dans le document original .
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dans le domaine de 1'a 6rophotographie A' haute

altitude, de 1'abrophotographie en couleur et de la

photographic A travers les nuages an moyen des

rayons infra-rouges ?

Indiquez quels sont les mod'eles les plus r 6cents

d'appareils d'a 46 rophotographie utilises par le

C.A.R.C. et la R.A.F. et obtenez leurs donn46 es

fondamentales :

a. Mod'eles des appareils (marque) .

b. L'altitude maximum oit la photographic est

possible . ,

c . Le nombre d'adapteurs et la dimension des

photos .

~ d. Etab'-~sement des it:n-5rairwl e= prov&dFs tle
pho_ogmF1 ie plane-

e . Types de lentilles, leur, luminosit 6 et distances
focales .

.1 . Donni6es tactiques et techniques sur les stations

~ hydropiaera'_qu~__- acoustiques navales et c8tiires

utilisant l'ultra-son . Commentaires courants sur la
atabilit46 du "Caproni" des Etats-Unis et de la
Grande-Bretagne .

2. Stabilit6 du type dl"Asdic9D en service dans les

nouveaux sous-marins et autres navires .

3. Appareils du type "Sonar" fonctionnant sur le

le principe de la radiogoniom6trie, d6nomm6s
~ appareils d'hydro-dir=__~ : ia ;= repkrage .

4. Emplacement des appareils hydrophoniques dans
lea navires de diff6rentes classes.

5. Usines, ateliers, instituts de recherches scienti-

fiques et laboratoires qui fabriquent les appaerils

hydrophoniques on en dressent les plans, en

Angleterre et aux Etats-Unis .

6. Adoption des plans et essai des modOes de nou-

veaux types d'appareils hydrophoniques .

7. Adaptation des appareils hydrophoniques aux
op6rations de combat.

*Les cuact2res ombrH indiquent lea mots ratur6a dana le document original.
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266

An Directeur,

Avons reign de Badeau 17 documents tr6s secrets

et secrets (anglais, am6ricains et canadiens) portant our

les questions d'acoustique magnAtique, de radio-

rep6rage pour 1'artillerie de campagne ; trois publica-

tions secretes de recherches scientifiques datant de

1945. En tout 700 pages environ . An cours de la

journ6e, nous avons pu tout photographier a 1'aide du

Leica et du photofiltre. D'ici quelques jours, nous

recevrons presque la m6me quantit,6 de documents pour

trois a .cinq heures et une seule pellicule ne suffira pas .

J'estime indispensable d'examiner 1'enti6re biblio-

thi~que du Conseil de recherches scientifiques .

Votre silence our mon no 256 pent d6sorganiser
notre travail de photographie. Tons les documents ont
W envoyAs par courrier r6gulier .

27.8.45

A Grant

Grant

N 11273

11 .8 .45

Il est tr~s important que nous recevions des ren-
seignements sur ce qui suit :

(a) Confirmation des donn6es officie lles our le trans-

fert des troupes am 6ricaines d'Europe aux ktats-
Unis et sur le Pacifique, de m 6me que our les
quartiers go6neraux de la 9e Arm6e, des 3e, 5e,
7e, 13e corps blind6s, du 18e ADK, des 2e, 4e, Be,
28e, 30e, 44e, 45e et 104e divisions d'infanterie et

de Ia Be division blind6e . Irtablir la date de leur
transfert.

(b) Dbsorganisa tion du quartier g46n6ral des Be, 16e
corps blind6s, des 29e, (75e), 89e division d'in-
fanterie, de la 10e division de tanks, des Be et
17e ADD. Aussi, d6sorganisation de la division
d'infanterie br6si lienne.

(c) Les 6e et 12e ArmAes sont-e lles en Europe . Quelle
en est la composition et comment seront-e lles
dA sorganis A es. Date et destination de leur trans-
fert.
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(d) Existe-t-il un quartier gA nkral des troupes am 6ri-

, caines d'occupation en A llemagne? On se trouve-

t-il et qui en a &e nomm6 commandant .

(e) D6sorganisation de la 1 4~ re ArmAe de parachutistes,

et plans d'affectation Aventue lle.
Urgent.

Grant
11 .8 .45
A communiquer ir Brent

8.81 Le Directeur

11295
14.8 .45

A Grant

J'ai regu de vous, par le courrier postal du

23.8.1944, lea deux pibces provenant de Gray : c'est-A-

dire lea rapports mensuels sur lea recherches portant

sur des ques tions distinctes rattachees A la production

de materiel . de guerre. Les donn 46 es sont trop som-

maires et fragmentaires pour qu'il nous soit possible de

juger des m6thodes et des travaux de 1'industrie du

mat6riel de guerre, des poudres et des produits

chimiques an Canada et en Angleterre .

Nous d46sirons obtenir lea renseignements sui-

vants :

+It 1. 3'd m6 thodes 2587 et proc6d& techniques em-

ploy6s dans la production de mat 46riel de guerre,

de W et de poudres.

2. Formule du BB lamin6; d6tails sur la production

de T.H . et H.S. (composition, objet, technologie et

caracteres sp6cifiques) .

3. L'app lication du picrate et de la "nitro-gushni-

dina'9 . Je repiAe : picrate et "nitro-gushnidina" .

4. La technique employ6e pour la production de cap-

sules dAtonantes et de capsules d'a llumage . Faites-

moi savoir par t46l6gramme A qui, d'apr& vous, la

t&che devrait Stre confi ke.

~ Si Bacon eat encore attach46 an Comm Comit6 de
1'artillerie, cette t&che devrait lui 46 tre assign 46 e .

9.8 .45 Le Directeur.

*Les caract i res ombrEs indiquent les mots raturEs dans le document original.
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Grant
14.8.45

TACHE no 3 du "1.8 .45"
1 . Conditions que doit observer tine personne en

s6jour "illegal" (nationalite, citoyennet6, occupa-

tion, education, connaissance des langues, situation

familiale et p6cnniaire, etc.) .

2. Moyens de ligalieation (organisation d'une entre-

prise commerciale, entree comme aasocib dans tine
maison d'affaires, genre d'affaires, entr6e comme
employ6 dans nn bureau, engagement volontaire
dans 1'arm6e, acceptation d'un emploi) .

3. Papiers que doit posseder une personne en sejonr
"illAgal" (passeport, divers certificats, r6f6rences,
lettres de recommandation, etc.) .

4. Moyens lea plus commodes de se fanfiler an pays .

5. Procurer nn logis sflr et des ressources p6cu-

niaires h la personne en ebjonr "ill6gaY" pendant
qu'elle se familiarise avec son milieu .

~ Leg poss=blilt,6s d'attircr

6. Wveler les moyens d'inflnence du gonvernement
anglais stir la politique 6trang~re du Canada.

7. Conditions pour 6tre admis an pays et y circuler.

8. . Conditions d'adaptation et d'existence an pays .

9. Wthodes de contre-espionnage . Organisation des
services provincianx et f6d6ra1 de contre-espion-
nage.

Snpplbment an no 1143 8

A Grant

11436
14.8.45

Renvoi no 227

1. 11 ne saurait y avoir d'autre d6lai pour 1'obtention
du passeport . Par coneiquent, la signature sur la
nouvelle formule de demande devrait 6tre contre-
faite par Yhomme de Frank lui-mgme.

2. Preparez pour le prochain courrier r6gulier nn

bref rapport sur la fagon d'obtenir et remplir les

*Les caract2ra ombrEs indiquent la mots raturEs dans le document originaL
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passeports et lea autres documents utiles A nos des-

seins, en indiquant exactement qui, du c6t6 de

Frank, accomp lira cette tiiche .

10.8.45 Le Directeur.

Suppl6ment: Le pseudonyme de "Sam" est depuis

longtemps chang6 en celui de "Frank". A 1'avenir

servez-vous de ce dernier.

10.8 Le Directeur .

Grant
14.8.45

Cette liste .est loin d'etre complete et les autres objectifs de 1'orga-
nisation de Zabotin sont commentes dans diverses sections du present

rapport.

Quelques-uns des objectifs reveles par les documents, listes de noms,
rapports d'ordre psychologique et "politique" sur le personnel de diffe-
rentes sections du quartier general des forces armees canadiennes ou de
divers ministeres ou services du gouvernement, visent evidemment des
plans dresses pour le recrutement eventuel d'agents . Le point est etudie

a•la Section II . 5 qui precede:

Le present rapport indique que Zabotin a mene a bonne fin un grand

nombre des taches qui lui etaient assignees . Ses superieurs a Moscou

etaient manifestement satisfaits de son travail au Canada, car, en aout 1945,

il se vit decerner deux ordres ou decorations, 1'Ordre de la BANNItRE
ROUGE et 1'Ordre de 11TOILE ROUGE, qui, comme 1'a dit Gouzenko,
"sont octroyes en reconnaissance du bon travail d'organisation" . Le Chef

du Service general des renseignements telegraphia a Zabotin pour le felici-

ter de ses decorations et lui dit : "Je vous souhaite de nouveaux succes dans

votre honorable mission ." Gouzenko a diclare que lors de 1'arrivee de ce

message Zabotin avait dit a Rogov : "Je n'ai maintenant aucune crainte

d'aller a Moscou ."
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SECTION M . 1

SAM CARR, Toronto
Depuis janvier 1937, Carr a ete le secretaire-organisateur du parti com-

muniste pour tout le Canada, sauf pendant un court laps de' temps en 1938
alors qu'il fut le redacteur du Clarion . Il a ete apprehend'e le 25 septembre

194z en vertu des Reglements concernant la de f ense du Canada et, sur
opposition de sa part presentee d'apres la procedure prevue a .ces regle-
ments, son cas a ete etudie par un comite consultatif qui, le 5 octobre 1942,
a soumis un rapport le concernant, dans les termes suivants :

RELATIVEMENT AUX RE`GLEMENTS CONCERNANT
LA DEFENSE DU CANADA .

ET
RELATIVEMENT t?1 SAM COHEN, alias Sam . . Carr,
D-935-94 RECOMMENDATION DU COMI CONSUL-
TATIF COMPOSE COMME SUIT : .

' Juge Roland Millar, pr6sident ;
Prof. C. N. Cochrane, de Toronto, -
M. A. S. Simpson, de Winnipeg .

'Cc detenu, dontle nom v6ritable est Schmil Kogan,

est n46 a Tomachpol, en Ukraine russe, le 7 jui llet 1906
et est arriva an Canada le 29 aotlt 1924. Il s'est d'abord
rendu it Regina o it il a travaille comme moissonneur

et manoeuvre. En 1925 il est venu de • Winnipeg a

Montreal ot'i,-sous le nom de Sam Cohen, il a fait partie

de la Young Communist League et " en est d'evenn

1'organisateur. En 1927 il s'est o Etabli a Toronto et est

devenu membre du parti communiste du Canada : En

1928 il a epouse une Juive (sujet britannique) . Ils ont

un fils de huit ans .

On pritend qu'en 1929 le detenu se rendit en
Russle pour y suivre un cours d' 46 tude a 1'Institut

L6nine, a Moscou . En 1931, il fut nomm A6 secr6 taire-

organisateur du parti communiste et il a ete, naturalise

le 23 juin de la m 6me annee. 11 .a ete reconnu coupable

a Toronto en novembre 1931, sous trois chefs d'accusa-,

tion portes en vertu de Particle 98 (du Code criminel
du Canada) et condamn 46 it un emprisonnement• de dix

ans an penitencier de Kingston . Asa sortie du peniten-
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cier, il a repris imm6diatement ses initiatives en

faveur du parti communiste . En 1935, il i6tait 1'un des

principaux agitateurs lors de la marche sur Ottawa

des sans-travail. II a renouvelA sa demande de natura-

lisation en 1937 alors qu'il dirigeait une l;cole nationale

de formation pour le parti communiste it Toronto, et

on le soupgonne d'avoir visitA 1'Espagne et M.R.S.S.

cette anni6e-1h . 11 s'est aussi occupi6 du recrutement de

volontaires pour servir dans la guerre civile d'Espagne.

En 1938 il fut relevl; de ses fonctions d'organisa-

teur et on lui confia In direction de in publication du

journal conununiste, The Clarion . Carr est un 6crivain

accompli de In propagande du parti communiste et en

1939, 1940 et 1941 il a fourni de nombreux articles iti

des publications du parti communiste our ce continent-

ci, ainsi qu'>ti divers journaux en Angleterre et en

k1cosse, tons congus en vue d'entraver et de bloquer

1'effort de guerre du Canada .

Carr a disparu au d6but de 1940 et on croit que
sea articles appuyant I'effort antiguerre du parti com-
muniste ont 4W 6crits dans une cachette iti Phila-

delphie, ILU. Le fait n'est pas confirm6, cependant,
mais il est 46tabli qu'il ne s'est pas conform6 h In Loi

sur 1'inscription nationale en aoflt 1940, et qu'il n'a

obtenu sa carte d'inscription que le 30 mars 1942 .

L'honorable ministre de la Justice a sign6 un ordre
pour in d6tention de cet homme le 11 juin 1940, mais
le mandat n'a pas W exi6cutA parce que Carr s'Atait mis
"en lieu sflr" ob il est rest6 jusqu'au 25 septembre

1942, alors qu'avec seize autres chefs recherch6s par in,
police, il s'est livrl; A la Royale Gendarmerie iti cheval
du Canada A Toronto. II aAM di;tenu h in prison du

Don, iti Toronto, en attendant 1'audition de son objec-

tion iti l'internement sous les chefs d'accusation suivants :

1. Que vous avez pris une part active aux menees

subversives du parti conununiste an Canada

pendant plusieurs ann6es.

2. Qu'en 1939 vous avez rempli un poste officiel dans

le parti communiste canadien, en 6tant le secr&

take-organieatenr.
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3. Qu'en juin 1940 vous avez ecrit un article intitule :

"Canadian Communist Party Outlawed", qui sou-

tenait que la mise hors la loi du parti communiste

canadien n'avait pas empeche et n'empecherait pas

la levee des masses contre la guerre.

4. Qu'en novembre 1940 vous avez ecrit un article

intitule: "The effects of War Economy on the

Canadian People", qui attaquait la politique fiscale

de guerre du Gouvernement et qualifiait le role

du Canada dans la guerre de "Participation

criminelle du pays au deuxieme carnage impe-

rialiste°°.

5. Qu'en fevrier 1941 vous avez ecrit un article inti-

tule: "Canada's Youth and the War", attaquant

]'effort de guerre du Canada .

6. Que des articles ecrits par vous attaquant 1'effort

de guerre du Canada ont paru dans des publica-

tions imprimees aux )Jtats-Unis et en Grande-
Bretagne et que ces initiatives concues en vue de

saper et entraver I'effort de guerre du Canada,

profitaient a 1'ennemi et lui venaient en aide .

La question a ete deferee an . Comite • qui, en

presence de son avocat, M. J. L. Cohen, K.C., a inter-

roge le detenu it la prison du Don, it Toronto, le ler

octobre 1942 .

Le Comite a 1'honneur de faire rapport ainsi qu'i l

suit :

Le detenu a admis toutes les accusations contenues

aux details de son affaire, declarant que bien qu'il

approuvat les buts et les objets du parti communiste

canadien, il n'eprouvait aucun sentiment particulier

envers la Russie, vu qu'il n'avait conserve que des

souvenirs cruels de ce pays, son pere, Samuel Kogan,

y ayant ete tue sous les yeux de sa famille pendant la

revolution de 1917 . Il avait ete victime d'abus dans les

champs de b1e de 1'Ouest canadien oh il etait arrive

en 1924 et pretend avoir ete attire vers la Young

Communist League 1'annee suivante par son pro-

gramme °6progressiste°°-et sa defense des opprimes . 11 a

nie etre retourne en Russie en 1929 on avoir jamais

•Mis en btaliques par nous-mimes .
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quitt6 le Canada depuis son arriv6e an pays et a ex-

prim6 le regret de n'avoir jamais eu la chance de

suivre un cours d'6tude a l'Institut L6nine, de Moscou,

tel qu'all6gu6 a la troisii~me partie du dossier. 11

semble, toutefois, qu'il a 6t6 bien form6 a la politique

et aux tactiques du parti communiste, qu'il eat un des

orateurs et un des agitateurs lea plus capables du parti

et qu'il a acquis un certain talent littbraire et une cer-

taine aptitude administrative. 11 eat devenu secr6taire-

organisateur du parti communiste pour tout le Canada

en janvier 1937.

Le 23 juin 1931 le detenu a obtenu un certificat

de naturalisation an nom de Samuel Kogan. En

novembre de cette ann6e-la il a 6t6 arr6t6 sous trois

chefs d'accusation en vertu de Particle 98 (du Code

~ criminel du Canada), dont l'un de conspiration s6di-

~ tieuse a 6te cass6 en appel, et le 19 f6vrier 1932, il a
commenc6 a purger dix ans d'emprisonnement, ave c

~ confusion de peines, pour "avoir 6t6 membre°° et

~ "avoir 6tb officier" d'une association ill6gale. Son

certificat de naturalisation a done 6t46 r6voqu6 par 1'ar-

r6tb en conseil C.P. 2759 du 17 d6cembre 1932 . Ayant

purg6 moins de trois ans de sa peine, il a 6t6 mis en

libert6 conditionnelle le 3 juillet 1934, et le 17 puillet,

a une assemblee de . la Canadian Labour Defence

League a la salle Prince-Arthur, a Montr6al, il a

attaqu6 de fagon mordante et malicieuse le premier
minetre et le ministre de la Justice de 1'6poque. En

1937 il a demand6 le renouvellement de son certificat

de naturalisation et le juge pr6sident, M. le juge

Honeywell, du comte d'York, a recommand6 de faire

droit a cette demande, mais cela n'a pas encore 6t6 fait .

A cette epoque Carr dirigeait, pour le parti communiste

du Canada, it Toronto, une 6cole de formation na-

tionale oft lea jeunes communistes 6taient instruits des

id6es r6volutionnaires du parti .

Le d6tenu nie avoir visit6 1'Espagne et M.R.S .S.

en 1937, tel qu'a116gu6 it la Partie 9 du dossier, et il a

r6p6te ne pas avoir quitt6 le Canada depuis qu'il y eat

arriv6 en 1924 . Il a reconnu, cependant, qu'a son titre

de secr6taire-organisateur national du parti com-

'Souligne clans le rapport original.
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muniste, il avait contribul h obtenir des recrues du

~ Canada pour la Brigade internationale, combattant
alors en Espagne.

Pendant une br4)ve pbriode en 1938 Carr a bt46
relev,6 de ses fonctions de secrl taire-organisateur

national pour entreprendre la r6organisation du
Clarion; cc travail termini il a repris ses fonctions
d'organisateur d& le 1er janvier 1939 .

A la suite de son exp6rience acquise en qualit46 de

g6rant d'affaires du Clarion, le d6tenu est apparem-
ment devenu °°journaliste" an sens du parti com-
muniste, et dans un article publig par lui dans

1'Ukrainian Daily News, de New-York, en fl=vrier 1940,

intituli : How the Ruling Class in Canada Fights for
Democracy, il avait ceci h dire :

"Faisant fi de sea pertes causAes par des

~ actes de terrorisme et des internements, le parti

communiste am6liore sea m6thodes quant A ses
initiatives et h 1'expansion de ses relations avec les

masses populaires; il mime un dur combat afin de

soustraire ces masses h Yinfluence de In machine
de guerre de In bourgeoisie canadienne" .

Il a dit que ce qui pr46ct~de s'imposait alors iti cause
des actes de la police, municipale de Toronto .

Tout en niant avoir pr6n6 la guerre civile on quoi

que cc soit de nature h porter prejudice an Canada, le

d6tenu a reconnu etre Pauteur du spi'cimen suivant

de ferveur patriotique :

"Rectifiant rapidement 1'erreur grave qu'il

a commise en n'appr✓:ciant pas exactement le

caract~re de pillage de la guerre A ses dl;buts

m6mes, notre parti reste aujourd'hui 1'unique

force inalti;rablement oppos6e h la prl;sente

guerre et A 1'entra4nement de notre pays dans

celle-ci ."

11 a donn6 cet article an Clarion en f6vrier

.1940. Et dans le num6ro du ler fi=vrier 1940 du World

News and Views anglais, sous le titre de Canada's

Youth and the War, il donnait ces conseils A nos jeunes

soldats :

•Soulignb dans le rapport original .
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"Recrues a l'instruction, formez des comites

de camp afin de proteger vos interets quotidiens,

pour demander 1'entiere liberte de parole, une

nourriture et des conditions convenables et vos

pleines soldes pendant que vous etes an camp .

Combattez la clique des officiers fascistes dans

1'armee, ainsi que les mouchards de la Royale

Gendarmerie a cheval que le Gouvernement a mis

dans les forces armees pour espionner les hommes .

Faites echouer la conspiration sanguinaire des

riches et exigez que le pays se retire de cette

guerre imperialistet° .

Dans la mfeme publication, Carr exprimait les

sentiments suivants le 8 juin 1940, sous le titre

Canadian Communist Party Outlawed:

"Le peuple canadien a besoin d'orientation

dans la lutte contre la guerre qui massacre chaque

jour des millions, parmi lesquels on compte

quelques-uns des meilleurs fils du Canada . Le

peuple canadien a besoin d'orientation dans sa

lutte contre les tentatives de la classe dominante

en vue d'imposer des reductions de salaires, des

heures plus longues et des normes de vie plus

basses an nom du "sacrifice commun" . Le peuple

canadien a besoin d'orientation dans sa lutte

determinee en vue de preserver ses droits demo-

cratiques . Bien qu'il ait ete encore mis hors la loi,

notre parti donnera 1'orientation dont le peuple a

besoin . II arborera it 1'honneur 1'etendard revolu-

tionnaire du leninisme et conduira le peuple

canadien sur la route des batailles decisives pour

un nouveau Canada socialiste" .

Les extraits qui precedent sont de bons echantil-

lons des nombreux articles fournis par Carr it des

publications du parti communiste de Grande-Bretagne,

du Canada et des Etats-Unis it cette epoque, articles

qu'ils a reconnus etre °Gplutot raides" et "extrava-

gants" apres qu'on les lui cut montres . Cependant, il a

eu la bonne grfice de declarer qu'il en avait mainte-

nant honte et qu'il avait cesse ces ecrits lorsque la

tournure des evenements politiques internationaux e n
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President, comite consultatif,

Reglements concernant la

defense du Canada

Charles N. Cochrane
membre

A. S .- Simpson
membre

A 1'honorable mini tre
de la justice,
OTTAWA.

Carr et Fred Rose furent tous deux membres de la Young Communist
League a Montreal vers le meme temps .

Le Comite consultatif declare: "On pretend qu'en 1929 le detenu se
rendit en Russie pour y suivre un cours d'etudes a 1'Institut Lenine, a Mos-
cou" et que Carr "a exprime le regret de n'avoir jamais eu la chance de
suivre un cours d'etudes a 1'Institut Lenine, a Moscou et de n'avoir jamai s

1941 lui eut revele que la guerre etait devenue "juste"

et la guerre "du peuple". Il a ajoute qu'il n'avait

maintenant d'autre desir on intention que de voir la

guerre se terminer rapidement par une victoire des

allies et qu'il exercerait tons ses efforts en cc sens.

Dans les circonstances, le Comite est unanime-
ment d'avis que la liberation de Sam Kogan, alias
Cohen, - alias Carr, ne mettrait plus en danger la

securitb de 1'Atat et en consequence RECOMMANDE

SA LIBIkRATION AUX CONDITIONS SUIVANTES :

1. Qu'il ne prenne part it aucune initiative de propa-

gande. on autres du parti communiste du Canada

on de tout autre groupement sur lequel le parti

conimuniste exerce un controle, ou de tons autres

association, groupe, societe on organisme declares

illegaux sous le regime de Particle 39C des Regle-

ments concernant la defense du Canada .

2. Qu'il se presente an detachement le plus rapproche

de la Royale Gendarmerie ir cheval du Canada A

des intervalles reguliers au moins une fois chaque

mois.

3 . Qu'il signe un engagement iti cet effet .

Fait A Ottawa ce Sbme jour d'octobre 1942 .

(signe) Roland Millar
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quitte le pays depuis sa venue au Canada en 1924" . Il convient de compa-

rer les renseignements qui figurent sur la "fiche d'inscription" de Carr dans
le dossier du lieutenant-colonel Rogov i 1'ambassade . C'est une formule

prepar6e dans le but d'y consigner les d6tails concernant les divers agents
employes. La formule suivante est celle qui a servi pour Carr :

FICHE D'INSCRIPTION

No

PHOTOGRAPHIE

DE

CARR

i . NOM, PRP-NOM, PATRONYME SAM CARR

2 . PSEUDONYME "FRANK "

3 . DEPUIS QUAND DANS LE RtSEAU

4. ADRESSE :
a) BUREAU
b) DOMICILE 14, Montrose, Toronto . Te1 . LI-7847

(brook )

5. LIEU DE TRAVAIL ET EMPLOI PARTI OUVRIER-

PROGRESSISTE travailleur politigue

6. SITUATION FINANCIRRE Situation assur6e,

mais accepte de 1 'argent . I1 est parfois n6 cessaire de

lui venir en aide .

DtTAILS BIOGRAPHIQUES :
On peut se procurer des renseignements complets

sur sa biographie au CENTRE du KOMINTERN. A une

excellente connaissance de la langue russe . Diplome

de 1'6cole LENINE A Mosoou.
Il convient 6galement de relever 1'inscription suivante dans le carnet du

colonel Zabotin :

Deuxiisme groupe

(Ottawa-Toronto)

SAM (FRANK) Juif, organisateur. A 46 tudi46 avec

nous en 1924-26 A 1' 6cole du parti sovietique. Parle le

russe, UON a fait la connaissance de FRANK h une
reunion en octobre 1942 .

Sam et Frank etaient les noms fictifs utilises par les Russes pour Carr ;

Frank &ant employ6 en ces derniers temps .
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Peu importe la date exacte .de la frequentatiton de 1'Institut Lenine par

Carr (les .elements de preuve devant nous indiquent que ce fut 1929-i930,

le fait est certain qu'il a bien suivi le cours a cet institut et a ete "dipl8me"
comme l'atteste sa fiche d'inscription a 1'ambassade . . La conclusion du

Comite consultatif 'qu'il "semble, cependant, qu'il a ete bien forme dans la
politique et les tactiques du parti communiste" est ainsi corroboree, et cela

au moyen d'une source tout a fait digne de foi .

Le temoignage suivant de Henry Harris sur lequel nous faisons rapport,

est egalement pertinent :

"Tout le monde le connait pour quelqu'un qui a frequente 1'ecole
Lenine:'

Dans son inscription effectuee le 3 mars 1942 sous le regime des regle-
ments sur l'inscription nationale, au lieu de 1'etre en aout i94o, tel que requis,
Carr, en reponse a la question "Si vous n'etes pas un sujet britannique a

quel pays devez-vous allegeance?" a diclare "a la Russie" .

A l'epoque du rapport du Comite consultatif, Carr avait encore pre-
sente une demande en vue d'un certificat de naturalisation. Ce dernier lui
fut accorde finalement le rer mars 1945, une journee ou deux avant qu'un

passeport canadien pour les Ltats-Unis, le Mexique et Cuba lui soit accorde .

Etant donne les temoignages que nous avons entendus, les conditions
auxquelles le Comite a recommande ]a liberation de Carr de l'internement
attirent naturellement notre attention . Il a pris les engagements suivants

lors de sa liberation :

ENGAGEMENT

Je, Sam Carr, pr46sentement de la ville de Toronto ,
dana la province d'Ontario, dans le Dominion du
Canada, d6clare par lee presentes que je snis nn
citoyen russe.

En considera tion de ma liWra tion on de mon

relbvement de in d6tention sous le n6gime de Particle

21 des R4~glements concernant la defense du Canada,

je prends 1'engagement et je promets par les pr 6sentes

de ne pas participer an travail de propagande ni iti

d'autres activit& du parti communiste du Canada on

d'un groupement sur lequel le parti communiste exerce

un controle, on de quelque autre association, groupe,

societe, ou organisation declares i llegaux sous le

regime de Particle 39C des Reglements concernant la

defense du Canada; et
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Que je me presenterai deux fois par mois it 1'offi-

cier commandant de la Royale Gendarmerie a cheval

du Canada, a Toronto on a tel autre officier de police

suivant que ledit officier commandant pent l'ordonner .

Fait it Toronto cc 6eme jour d'octobre 1942 .

Signature SAM CARR
Temoin G. H. ARCHER

ENGAGEMENT

Tel qu'enonce it Particle 24 des Reglements con-

cernant la defense du Canada (codification) .

Je, SAM CARR, presentement de la vi lle de
Toronto, province d'Ontario, dans • le Dominion du

Canada, declare par les presentes que je suis un

citoyen russe .

En consideration de ma liberation on de mon

relevement de la detention comme u n

je prends 1'engagement et je promets par les presentes

de me presenter it tel officier on it tel fonctionnaire et

aux conditions que les autorites canadiennes peuvent

prescrire it 1'occasion; que j'observerai et que je

respecterai soigneusement les lois du Canada, les regles

et reglements que 1'autorite competente pent prescrire

particulierement pour ma conduite; que je m'abstien-

drai rigoureusement de prendre les armes contre le .

Gouvernement du Canada, de commettre tout acte hos-

tile a son egard et que, sauf avec la permission de

1'officier 'ou ' du fonctionnaire sous la surveillance

duquel je peux etre place, je m'abstiendrai strictement

de communiquer it qui que ce soit tout renseignemeut

concernant la guerre actuelle on les mouvements de

troupes on les . preparatifs militaires que les autorites

du Canada on du Royaume-Uni on d'un Dominion de

Sa Majeste on qu'une puissance alliee ou associee

peuvent entreprendre, on concernant les ressources du

Canada, et que je ne commettrai aucun acte qui pour-

rait causer du tort an Dominion du Canada, on an

Royaume-Uni on it Pun des Dominions de Sa Majeste

on it quelque puissance alliee on associee .

Fait it Toronto, dans la province d'Ontario, cc
6eme jour d'octobre 1942 .

Signature SAM CARR
Temoin W. A. SI.HIE S
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• L'encre des signatures apposees aux engagements pr6cit6s etait a peine
seche que Carr rencontra Koudriavtsev . Le compte rendu de cette ren-
contre dans un des documents mentionn6s ailleurs dans cc rapport se lit

.comme il suit :-,
'"Sam . (Frank), Juif, organisateur . . A 46tndie . avec

nous=en :1924-26 A I'ecole du parti .sovietiqae . :Parle le
russe. IAon a'fait -la . connaissance de Frank • lors . d'une
r4union en octobre 1942 . . . .

II a proposb :

Foster-Anglais . Adjoint du surintendant"' de la
Division de In distribution de la,prodtiction de -guerre
an ministere des Munitions et approvisionnements:

A fourni des renseignements sur le' materiel de

guerre ; canons et autres approvisionnementsi •~ ;• ,

II a obtenu un travail differerit avec 'avancement .
Peut mieux fournir des renseignements .

II se met en contact avec Martin
. (Notre homme).

Ernst.=Jnif. Il est employ~ an (?) mixte
(E.-U. d'A. et Canada) de coordination ' imilitaire

II'donne des renseignement6 detaill&
enr'toutes sortes d'indnstries, projets penr 1?avenii: : •
Foui•riit' des comptes rendns detailles des rbnriions : • .
A fourni des ' renseignements hebdomadaires . . '

Bon travailleur . . . ,

II est en,contact avec Foster . , . •
Tons deux habitent Ottawa.

X Embanch6 A la An de janvier.
0,12
_= 3. Po lland. Ministere de 1'Aviation.x

Travai lle it Toronto an Service de renseignements.
> Dans be moment, transfere A Ottawa. 11 a fourni une
= carte des bcoles d'instruction. Ne travaille pas encore .

4. Surensen. Est A I'emploi du miniatere de la Marine .
Travai lle: an Service de renseignements. Avait
1'habitnde de fournir des donnees sur la ' constrnc-
tion de navires. Est parti ontre-mer. :Les deux ont
travaille jnsqa'au mois d'avril .

Carr s'est port6 candidat aux 6lections fedbrales de 1 .945 mais .:il n'a
pas 6t6 klu. Sa candidature et celle de Fred Rose furent rqpportkes: . att
Directeur par le colonel Zabotin, le tz juillet 1945- : -
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Directeur renvoi no 8393

209'-
12.7 .4

5 1. Debouz a reVu lei; donnAes au cours d'un entretieri

avec des officiers qui avaient fait du service Sur le

front occidental . Les donnees furent requea au

cours de conversations avec cea derniers. '

2. Debouz fut r 66lu pour la deuxiame fois comme

~ membre du Parlement f6d6ral . f :a can 1A=i€'-:-- __

:zm == =vr fi-'• a=_aize. Sam et Tim Buck ne furent

pas 6 lus bien qu'ils aient regu des suffrages pour le

le Parlement f6deral.

3. Ain-3, Ainsi an nombre des sociatairee il y a un

membre du Parlement fbdaral . La premiere session .

du Parlement s'ouvre le 26 ao@t .

Grant.

12.7 .45 .

Debouz est Fred Rose. "Societaires" est le mot employe par le systdme

d'espionnage russe pour des membres du parti communiste hors de la Russie .

Carr, de meme que Rose, etait la principale cheville ouvrkre du Canada
dans l'organisme d'agents d'espionnage de Zabotin. Son nom et ses activites

figurent partout dans la trame . Avant que Zabotin entre en fonctions en
juin 1943, Carr etait deja 1'ame dirigeante d'un groupe d'agents, le "groupe

Ottawa-Toronto" . Comme agent de recrutement il "proposa", tel qu'il

est mentionne ci-dessus, Benning, Adams, Polland et "Surensen", et Moscou
lui assigna la tache bien definie d'agrandir les cadres du personnel de 1'agence .

Dans un telegramme de Zabotin au Directeur en date du i aout 1945, le

deuxieme paragraphe se lit :

2.1 ' Sam a promis de nous fournir plusieurs officiers

de 1'administration centrale des forces actives .

.11 eat assez difficile de le faire, it 1'heure actuelle;

~ vu qu'on eat en voie e~t fa'-e - ..r= de

remplir, les cadres du personnel avec des officiers

revenus d'outre-mer. . .

Dans le dossier de Carr a 1'ambassade se trouve la copie d'une "tache"~ ,. .
ass{;pai le ~lieutenant-colonel Rogov a Carr ~le rs juin 1945 Le para-

dAphe' 4''se-,lit : ; . . :> . : .
~ ., ., . ;

"Les caract2res ombr& .indiquent lee mots ratur•h dans le document original .
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4. Pouvez-vous 6tendre notre travail an ministere de

la D iffense nationale, an minist i~ re de 1'Air, an

miniati re de la Marine on encore A leurs peraon-

nels militairee Y
Presentement, ces domainea nous int 6reesent

vivement, et nous voulons que vous fasaiez tone les

efforts poasiblee 1, cet igard.

Rogov ecrivit dans la marge la reponse de Carr :

Tout aera . . 0lucid$ en juillet-aoflt 7 , car prbeente-

ment, leg personnels sont remplac& par. des hommee

qui ont servi an front . _

Une o3che subsequente confiee par Rogov a Carr en date du 16 aout

1945 renferme ce qui suit :

5. Voe possibilitbe en ce qni concerne le choix de per-

eonneW dans les 6tata-majors g6nkraux des forces

armies .

Carr fut aussi charge d'obtenir la delivrance d'un faux passeport pour

1'agent russe appele Witczak pour lequel au moins $3,000 furent payes .

Cette histoire est Feproduite entibrement a la Section V du present rapport .

Son nom figure aussi ielativement a : Nightingale, Shugar et Veall et nous

renvoyons aux sections de ce rapport qui traitent de chacun de ceux-ci . Carr

figure aussi sur la liste d'adresses du colonel7abotin du 5 janvier 1946 comme

etant la source d'un document en voie d'expedition a Moscou decrit comme
"Biog . Employe.~ du Gouvernement", et comportant quarante-six pages .

Tel qu'il en est fait mention ailleurs, on avait constate 1'impossibilite

de trouver Carr dans le but de 1'assigner comme temoin devant la Com-

mission . Son epouse avait declare a 1'huissier qu'elle ignorait ou il etait .

Etant donne la "disparition" de Carr en 194o quand on le recherchait, il

n'est pas difficile de supposer que la situation est encore la meme. Ce fut

en juin cg4o que l'ordre en •vue de la detention de Carr fut donne . On

avait constate qu'il etait impossible de lui donner suite avant que lui-meme,

Rose et d'autres chefs communistes ne se soient livree a la R .G.C.C. le. 25

septembre` i 942 •
Les notes donnees a la Section V du present rapport, relativement a

1'affaire du faux passeport, contiennent trois mentions de payements a Carr,

savoir :
13 septembre i_ -----

15 juin i945------ - ----- - - - ----$zoo
i 7 juillet 1945------ -$200
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Carr se chargea aussi du payement de $3,ooo relatif au faux passeport. U

ne serait pas difficile de conclure qu'il fut envoye au Canada en 1924 d titre

d'agent sovietique professionnel et qu'il . a agi i cc titre continuellement

depuis cette ipoque.

Les documents font voir 6galement quT s'est charge de faciliter 1'entr6e

illegale au Canada d'autres agents professio'ninels`de 1'Union sovietique . Les

comptes rendus des r6unions secretes diu ier aout :et du 16 aout 1945• r-On-
tenus dans le dossier de Carr, relatent cc q:ui -suit :

TAC111E no 3 du K1 .8 .45"
1 . Lea conditions que doit observer une personae en

sejour i4ill6gal" (na tionalite, citoyennete, occupa-
tion, education, connaiesance des langues, situation
familiale et pecuniaire, etc .)

2. Moyens de legalisation (organisation d'une entre-
priee commerciale, entree comme associb dans une

maison d'affaires, genre d'affaires, entree :comme

employe dans an bureau, engagement volontaire

dans 1'armee, acceptation d'un emploi . )

3 . Papiere que doit poas$der„une,.persoune en oejonr

"illftal°' (paeaeport, divere certificate, rafbreneee,

lettres de recommandation, 'etc.)

4. Moyens les plus commodes de se faufiler an pays .'

5. Procurer un logis' et des ressources pecuniaires a la

personne en sejour "illegal" pendant qu'elle se

+1~ familiarise avec son milieu . Leg possib='' itbs d?at.irer

6. Reveler lea moyens d'influence du gouvernement
anglais sur la politique etrangere du Canada .

7. Conditions pour etre admis an pays et y eejourner.

8. Conditions d'adaptation et d'existence an pays .

9. Methodea de contre-espionnage . Organisation des

services provinciaug et federal de contre-espionage .

Ces comptes rendus contiennent 6galement cc qui suit :

Assignee personnellement 16.8.45
La Tfiche

1 . Rediger un rapport sur la technique a utiliser dans
la fabrication des passeports et autres papiers,
ayant soin d'indiquer avec precision qui, de votre

cSte (de Frank), se livre it cc travail .

*Les caractPres ombrbs. indiquent its mots ratur6s dans le document . original .
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2. Quels documents on pent fabriquer et recevoir par

votre entremise .

Charges, aux termes du decret C.P. 411, de "faire enquete et rapport
sur le fait que des fonctionnaires publics et d'autres personnes occupant des

postes de confiance ou d'autres encore ont communiqub soit directement
soit indirectement des renseignements secrets et confidentiels, dont la reve-
lation aux agents d'une Puissance etrangere pourrait etre contraire a la se-
curite et aux interets du Canada, et sur les faits relatifs a la communication
de ces renseignements ainsi qu'aux circonstances 1'ayant entouree" nous
sommes d'avis que la preuve etablit que Can a de fait communique des
renseignements . Les faits et circonstances sont relates avec assez de preci-
sion a la presente et aux autres Sections de notre rapport susmentionne .
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SECTION -III . 2

FRED ROSE, Montr6al

De tous ceux qui ont bte mentionnes dans les documents russes, 'ainsi

que par les temoins entendus au cours de 1'enquete, aucun, sauf les fonc-

tionnaires sovietiques, n'a ete mentionnb plus, frequemment et d'une

maniere plus marquee, soit sous son propre nom soit sous un nom fictif,

que Fred Rose et son compere en espionnage et conspiration, Sam Carr .

Fred Rose (noms fictifs Fred et, plus tard, Debouz) naquit a Lublin, en

Pologne, le 7 septembre 1907, de parents russes . En octobre i92o, il vint au

Canada et, par la suite, obtint la citoyennete canadienne lorsque, encore

mineur, son nom fut inclus dans le certificat de naturalisation de son pere,

Jacob Rosenberg, emis le 17 mars 1 9 2 6. Fred Rosenberg a, depuis nombre:

d'annees, porte le nom de "Fred Rose", sous lequel il est generalement

connu maintenant.

Vingt ans apres avoir obtenu le statut de citoyen . canadien, ainsi que les

libertes, avantages et facilites de son pays d'adoption, ce qui lui a 6ventuelle-

ment permis de s'elever au niveau d'un legislateur pour le Canada tout entier,

ayant ete elu deputb a la Chamble des communes le 9 aoGt 1943 et rfflu le

i i juin 1945, Rose a etb mis en etat d'arrestation en vertu d'accusations

portees sous le regime de la Loi sur les secrets o fficiels de 1939•

Quelques-unes de ses activites embrassant la periode allarit de son arrivee

au Canada, a l'age de i 3 ans, jusqu'au moment de son arrestation, a Page de

39 ans, sont bien decrites dans le rapport, en date du 5 octobre 1942, prepare

par le Comite consultatif cree en vertu de 1'article zz des Reglements con-

cernant la defense du Canada, pour etudier les objections posees par Fred

Rose a 1'encontre de son internement, survenu le 25 septembre 1942, alors

qu'en compagnie d'autres communistes notoires, il fut apprehende par la

Royale Gendarmerie a cheval du Canada au sortir de ses lieux de cachette,

et pour faire des recommandations au ministre de la justice. Le rapport

se lit comme il-suit :
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RELATIVEMENT AUX R)rGLEMENTS CONCERNANT

LA DEFENSE DU CANADA

ET

RELATIVEMENT A FRED ROSENBERG alias ROSE, .

RECOMMANDATION DU COMITI; CONSULTATIF

COMPOSA COMM IL SUIT:

Juge Roland Millar, pr&ident;

Prof. C. N. Cochrane, de Toronto,

M. A. S. Simpson, de Winnipeg .

Cc d6tenu est ne en Pologne en 1907 de parents

juifs et il vint an Canada avee ' ses parents en 1920 .
Il devint citoyen canadien en mars 1926, lorsque :son'
nom fut inclus dans le certificat de naturalisation 4mis

en .fayeur de son pere . 11 . se donne comme 6lectricien.

En 1925, il entra dans la Young Communist

League et fut nomm6 secretaire national de cet

.organisme en 1929. A ce titre, il alla en Russie suivre

un, ours de formation en 1930• et, pendant une p$riode

tional de la Young Communist League . Il devint

de six mois, il fut .membre du Comite executif interna-

membre du parti communiste dti Canada en 1927 et,
en 1929, il fut nommi membre du Comit46'ex6cutif
central de cc parti.

11 fut arri'te il Toronto en octobre 1929 pour cause

de conduite d6r6gl6e et condamn6 A purger une sen-

tence de trente jours, et, en 1931-32 il fut trouv6

coupable de sedition aux termes de Particle 98 du

Code criminel du Canada et pour cette infraction il

purgea une peine d'un an It la prison de Bordeaux .

En 1931, il 6pousa A Montreal une Juive d'origine

ukrainienne. Ils ont un enfant, une fille qui a main-

tenant six ans. Par deux fois, il se porta candidat A des

charges publiques, lors des elections f6di6rales de

1935 et des elections provinciales de Quebec en 1936,

mais il fut d6fait en ces deux occasions. En 1937, il fut

nomm6 par le Comit6 ex6cutif central du parti pres

la Commission centrale de contr8le, nn organisme de

service secret an aein du parti .
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Quoiqn'il n'ait pas ete ouvertement m6146 it la

gr~ve des ch8meurs de Verdun en 1940, lesquels

beneficiaient du secours direct, on attribua an detenu

la responsabilit46 de 1'avoir organisee et contr8lAe, dans

1'ombre, .par 1'intermediaire d'autres membres sflrs du

parti . Vers la m6me epoque, il ecrivit .deux brochures,

1'une : 1940-Une revue, en anglais, et 1'autre en fran-

gais : 1917-1940, toutes deux empreintes .d'un caractere

fanatiquement antibritannique et •destinees a mettre

des obstacles A la participation du Canada it la guerre .

Anticipant l'interdit qui frappa le parti communiste en

.juin 1940, le detenu se "terra". et, sauf par la publica-
tion. d'une brochure intitulee Annee Heureuse et
Yictorieuse distribuee a Montr6al en janvier .1942,

dont, avec d'autres communistes notoires, Rose Atait

le cosignataire, on n'entendit plus parler :de lui

jusqu'au moment de son arrestation par la Royale

Gendarmerie a cheval du Canada, it Toronto, le 25

septembre 1942, sous les chefs d'accusation suivants :

(1) Que vous avez ete membre du parti com-

muniste du Canada pendant plusieurs annees ;

(2) Que vous avez occupe un poste officiel dan s

le parti communiste du Canada, a titre de
membre du Comite provincial de Quebec ;

(3) Qu'a titre d'officier du parti communiste du
Canada, vous avez participe aux menees sub-

versives de cet organisme et leg avez appuyees ;

(4) Que, dans une brochure, ecrite par vous et _

portant le titre 1940-Une revue, vous vous

6tes deloyalement oppose A 1'alliance defen-

sive du Canada et des IJtats-Unis d'Amerique ,
(5) Que dans une brochure ecrite par vous sous

le titre 1917-1940, vous avez attaque 1'effort

de guerre du Canada et avez exprime des

sentiments deloyaux .

(6) Que vos activites deloyales, destin6es a affai-

blir 1'effort de guerre du Canada, furent utiles

et profitables it 1'ennemi .

La cause fut deferee it cc Comite qui interrogea le

detenu a la prison du Don, a Toronto, le 2 octobre
1945, en presence de son avocat, M . J. L. Cohen, K .C .
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suit :

Le Comite a 1'honneur de presenter le rapport qui

Le detenu a admis toutes lea accusations enume-

rees any, chefs d'accuration dans la presente cause . 11

etait entre dans la Young Communist League 6 1'6ge

precoce de dix-sept ans et semblait orgueilleux des

progres qu'il avait faits an sein de cet organisme ei dans

le parti communiste du Canada, etant parvenu it at-

teindre presque tons lea postes de commande des deux.

II se vanta d'6tre le seul Canadien qui ait jamais ete

nomme prbs le Comite international de la Young Com-

munist League, et decrivit sea fonctions en qualite de

chef de la Commission centrale de contr6le du parti

communiste du Canada comme faisant partie d'un ser-

vice de contre-espionnage an sein du parti : il devait

donc `denicher lea traitres, lea espions, lea fascistes' qui

auraient pu devenir membres pour des motif inavoues .

11 admit etre 1'auteur de la brochure 1940-Une

revue qui contient surtout un assemblage de citations

de nombreuses publications et donnees du parti com-

muniste ; une des contributions de 1'auteur comporte

cc qui suit :

"Tout en engageant le Canada iE appuyer

1'imperialisme britannique `jusqu'6 la dernilre

limite de nos ressources et de notre capital

humain', Mackenzie King a revele, 6 la Chambre

des communes, que, durant nombre d'annees

avant la guerre, il avait entame des negociations

avec le president Roosevelt en vue de la soi-disant

Alliance defensive du Canada et des Atats-Unis

d'Amerique, qui en realite n'est pas du tout une

alliance defensive mais nn engagement qui en-

traine automatiquement le Canada dans une

guerre contre le Japon pour le compte de Yimpe-

rialisme americain . . r . Le parti communiste du

Canada se maintient en depit des persecutions .

L'honorable E . Lapointe a ete force d'admettre, 6

la Chambre des communes, que le parti com-

muniste . de Quebec etait 1'adversaire le plus actif

de la politique de guerre du Gouvernement ."
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Dans la brochure 1917-1940, imprlmAe en fran-
4gais, les progr& du Canada, pour cette 46poque, sont
compar,6s A ceux de 1'U .R.S .S., dans un sous-titre La
vie au Canada, dont nous citons le passage suivant :

G°La revue de la vie an Canada an cours des

vingt-deux ans qui ont suivi 1'armistice prHsente

un tout autre tableau, particulit)rement A 1'46gard

des 'Canadiens frangais. `Le paradis des h6ros'

promis au'oours de la guerre 1914-18, ne s'est pas

r6a14s& A sa place, cc furent des ann6es de

crises ininterrompues, de ch8mage, de has salaires

et maintenant une nouvelle guerre . dVlalgr6 nous,

notre peuple de Qu6bec eat entr6 dans une guerre

qui ne nous intAresse pas et cela en d6pit des

promesses faites par messieurs King et Lapointe

A 1'effet que nos fils n'iraient pas se battre sur

les champs de hataille 46trangers . . . un plus

grande nombre de ceux-ci seront forc6s par la

conscription A s'enroler et A aller outre-mer. Le

sang de notre jeunesse est voui6 it engraisser le sol

d'Europe, d'Afrique et d'Asie, pourquoi? . . .

Notre peuple doit d6cider, une fois pour toutes,

que la guerre doit se faire ici dans notre pays

contre ceux qui sont responsables de notre mist~re : °

No6anmoins, le dAtenu d6clare que plusieurs

"malentendus°f , antArieurs avaient .46t6 dissip6s de son

esprit, en 1941, lorsque la guerre 46tait devenue une

"guerre juste" et que la brochure intitulbe Annhe
Heureuae et Yictorieuse, distribuAe en janvier 1942,

avait pour but de faire corinaitre aux Canadiens fran-

gais la nouvelle politique du parti.

Rose exprima 1'opinion qu'il y avait maintenant

dans la province de QuAbec °un souMvement de pas-

sions politiques' ik tendances fascistes et antibritanni-

ques, et il Atait d'avis que si on lui permettait de

circuler librement parmi les travailleurs de cette pro-

vince, il serait peut4tre en 46tat de reduire les effets de

ces doctrines et ainsi de contribuer A 1'unit6 nationale .

Quoique le Comit46 n'ait pas &e impressionn6 par

1'opinion exag6r6e que le diftenu avait de sa propre

importance et de ses connaissances, nous sommes ni6an-
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moins unanimes A cro ire qu'il suivra la po litique de son

parti qui vent appuyer 1'effort de guerre du Canada

et que sa lib6ration ne portera plus pr6judice A la

s6curit46 de 1'9 tat, A CES CAUSES, NOUS RECOM-

MANDONS QU'IL SOlT L1Bft Tu AUX CONDITIONS
SUIVANTES :

(1) Qu'il ne prenne part A aucune initiative de

propagande on autre du parti communiste du

Canada on .de tout autre groupement sur

.lequel le parti communiste exerce un controle

on de tons autres association, groupe, soci6te

on organisme d6clares ill6gaux sous le r6gime

de Particle 39C des Riglements concernant la

d6fense du Canada ;

(2) Qu'il se pr6sente an do6tachement le plus rap-

proch,6 de la Royale Gendarmerie A cheval du

Canada A des intervalles r6galiers, an moins

une fois chaque mois ;

(3) Qu'il signe un engagement A cet effet .

Fait ik Ottawa, cc 5~me jour d'octobre 1942 .

(Signe) ROLAND MILLAR

President, Comit6 consultatif,
R6glements concernant la defense
du Canada .

(Signe) CHARLES N.-COCHRANE
Membre

(Sign6) A . S. SIMPSON
Membre

A 1'honorable mini tre
de la justice,
Ottawa .

26 f6vrier 1943 .

11 y a lieu de noter que, pour Rose, la guerre n'est devenue une
"guerre juste" qu'a' la suite de 1'union de la Russie sovietique avec les Nations
Alliees et qu'il ne 1'a pas consideree comme telle, en septembre 1 93 9 , lors-

que sa propre m6re patrie, la Pologne, a ete envahie .

La jour suivant les Recommandations du Comite consultatif compor-
tant sa lib6ration conditionnelle, Rose signa les engagements suivants :
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(a) ENGAGEMENT

Je, Fred Rose, presentement de la ville de
Toronto, dans la province d'Ontario, dans le Dominion

du Canada, declare par les presentes que je suis un
citoyen britannique .

En consideration de ma liberation on de mon
relevement de la detention sons le regime de Particle
21 des Reglements concernant la defense du Canada,

je prends 1'engagement et je promets par les presentes,
de ne pas participer an travail de propagande in 'a
d'autres activites du parti communiste du Canada on
d'un organisme sur lequel le parti communiste exerce
un contr8le on de quelque autre association, groupe,
societe on groupement declares illegaux - sons le
regime de Particle 39C des Reglements concernant la
defense du Canada ; et

Que je me presenterai deux fois par mois a 1'offi-
cier commandant de la Royale Gendarmerie a cheval

du Canada, a Montreal, on it tel autre officier de
police snivant que ledit officier commandant peut
I'ordonner .

Fait a Toronto dans la province d'Ontario, cc 6e
jour d'octobre 1942 .

Signature (Signe) Fred .Rose

(Signe) G. H. Archer

(b) ENGAGEMENT

Tel qu'enonce it Particle 24 des Reglements
concernant la defense du Canada (codification) .

Je, Fred Rose, presentement de la ville de

Toronto, province d'Ontario, dans le Dominion du

Canada, declare par les presentes, que je suis un
citoyen britannique.

En consideration de ma liberation ou de mon re-

levement de la detention comme citoyen britannique, je

prends 1'engagement et je promets par les presentes de

me presenter a tel officier on a tel fonctionnaire et

aux conditions que les autorites canadiennes peuven t
prescrire a 1'occasion; que j'observerai et que je respec-

terai soigneusement les lois du Canada, les regles et

reglements que 1'autorite competente peut prescrir e
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particuli~rement pour ma conduite ; que je m'abs-

tiendrai rigoureusement de prendre les armes contre

le Gouvernement du Canada, de commettre tout acte

hostile il son o6gard et que, sauf avec in permission de

1'officier on du fonctionnaire sous in survei llance

duquel je peux 6tre plac46 , je m'abstiendrai strictement

de communiquer i} qui que ce soit tout renseignement

concernant in guerre actue lle on les mouvements de

troupes on les pr6paratifs mi litaires que les autorit 6s du

Canada on du Royaume-Uni on d'un Dominion de Sa

Majest I6 on qu'une puissance alli6e on associ6e peuvent

entreprendre, on concernant les ressources du Canada,

et que je ne commettrai aucun acte qui pourrait causer

du tort an Dominion du Canada on an Royaume-Uni on

A aucun des Dominions de Sa Majest46 on A quelque

puissance alli6e on associee.

Fait A Toronto, dans la province d'Ontario, ce

6eme jour d'octobre 1942 .

Signature (SignO Fred Rose

(SignO W. A. Shields

Comme Sam Can, Fred Rose ne perdit pas de temps a violer ses engage-

ments .

A quel moment Rose a commence ses menees deloyales envers son pays
d'adoption, la chose n'est pas claire . Qu'il suffise de dire qu'a 11ge de dix-

sept ans, il avait deja ete a 1'emploi de la N .K.V.D. (Police secrete russe ;

nom fictif Voisins) . La chose apparit clairement au premier alinea du
document russe suivant-lequel fait voir egalement certaines de ses relations

avec les services d'espionnage sovietiques, en dehors du Canada, ainsi que sa
direction du groupe d'agents de Montreal .

Avant in R6organisation

Le directeur Davi e

1 . Fred-Directeur de in soci&46.
A travaill6 anto6 rieurement A 1'emploi des

voisins, jusqu'en 1924.

En mai-juin 1942, il s'est pr6sente il Davie et

lui a propos6 de 1'aider . Davie a pris des rensei-

gnements sur Fred par 1'entremise de New-York

(Molier) . Les Voisins ont propos 6 d'utiliser Fred .

Apres cela, en septembre 1942, Fred s'est mis en

communication avec Davie, sur 1'ordre de Molier .
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Molier a ete envoye a Ottawa pour organiser le

travail . (Son nom est actue llement sur les listes

i6lectorales du Parlement, a Qui6bec . )

Travail de Fre d

Groupe de MontrA al (activistes )

1. Gray

Juif. Chef d'une section du Directorat chargAe

de procurer du mat6riel de guerre aux A11i6s . En-

gag6 le 1 .9.42. Travaille bien . Fournit des ren-

seignements sur les obus et les canons (sur pelli-

cules) .

2. Green

Employe a 1'administration de 1'usine de chars

d'assaut "Locomotive" a Montrial . Adjoint du

surintendant de la section des contrats. Position

clef.

Donne des renseignementa sur le nombre de
chars d'assaut livres--seulement.

9. Le professeur .

D'origine frangaise. Chimiste r6puti6, &g6 de

40 ans environ. Est attach6 a 1'universit6 McGill,

de Montrial. Est le meilleur des sp6cialistes du

continent amaricain en ce qui concerne le BB .

Fournit des renseignements complets sur les explo-

sifs et les usines de produits chimiques . Tr6s riche .

Craint de pr6ter son concours . (A fourni la for-

mule de RDX, jusqu'ici, aucune apprbciation n'a

W faite par patron .

A fourni des dq6tails an sujet de OB .

1. GINI-(Juif) Groupe auxiliaire

r=aotogrrr.pi? . Propri6taire d'une pharmacie .

11 a fourni un local pour la photographic . 11 a un

laboratoire photographique . Travaillent a son

etablissement :

(a) Golia, jeune artiste, travaille dans 1'atelier

de photographic .

*Les caract~res ombres indiquent le mot rature dans le document original .
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Contact

1. Freda

Juive. Travaille a titre de collaboratrice an
Bureau international du Travail.

Une amie du professeur .

2. Galya

Ma4tresse de maison . Occupe un appartement

voisin de celui de Davie . Son mari travaille en

qua li t6 de marchand. Etab lit contact avec Fred .

Apres la raorganisation e lle 46 tab lissait contact avec

Gray.

Personae du groupe ne connait Uon .

La femme de Davie servait d'intermediaire

entre Uon et Davie . Galya 46tait parfois en rela-

tion avec elle .

A 1'instar de Carr, qui etait en charge du "Groupe d'agents Ottawa-

Toronto", Rose avait anterieurement ete forme a Moscou ou, comme il a

ete mentionne au rapport du Comite consultatif precite, il suivit un cours

de formation en 193o, alors qu'il fit partie pendant six mois, a cet endroit, du

Comite executif international de la Young Communist League .

Ainsi qu'il a deja ete relate, ses menees, revelees par les documents russes

ainsi que par les depositions des differents temoins, furent innombrables et

d'ordre varie .

Les elements de preuve le montrent comme un orateur actif dans les

"groupes d'etude" que Willsher a qualifies de "cellules communistes" et oil

il embaucha Willsher dans le service d'espionnage russe ; comme 1'auteur de

divers articles publies dans des periodiques communistes ; comme l'organisa-

teur de groupes d'espions ; comme etant personnellement actif pour obtenir

des renseignements du genre de ceux fournis par Boyer sur I'RDX .

L'extrait suivant, tire des carnets de notes russes, illustre d'une maniere

vivante le caractere du role d'animateur joue par Rose, derriere la scene,

dans l'organisation du groupe d'agents, au Conseil national de recherches,

groupe dirige par Lunan (nom fictif Back) . Cet extrait contient un rapport

par Lunan au lieutenant-colonel Rogov et contient entre autres choses ce qui

suit, sur le compte de Mazerall :
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Back lui r 6pond qu'il le rencontrera entre le 20 .5

et le 5 .6. II ajoute que Bagley ne connait rien de son

travail imm 6diat,vu que Fred-Debouz-ne lui a parM

que d'une fagon g 6nArale et a recommand 6 que Back

1'46tudie en d 6tail et ne commence it travailler avec lui

qu'apriss une telle i6 tude .

Les menaes de Rose ne se limitaienr pas au territoire canadien, mais

s'htendaient a d'autres pays ., Sous ce rapport, son nom est lib a celui de

Steinberg (Berger), agent aux ttats-Unis, comme le fait voir le document
suivant :

A Debouz

Steinberg-"Berger" . 4133

Debouz doit so mettre en relation avec Berger et,
eelon lea circonstances, doit lui proposer de travailler
pour dons on pour la eociW. Etablfir contact k Wash.
ington avec In personne de Debonz. Pr6parer rencontre
et t6l6graphier. Remettre 600 dollars. Si Debouz ne

ponvait se rendre an 19tata-Unis d'Am6rique, il devrait
6crire iti Berger d'aider la personne qui remettra l a
lettre iti Berger.

12.5.445 22 .00 St. Patrick & Cumberlan d

Gouzenko nous a diclara que le contact mentionri6 au document prbciti fut
effectu6 .

Rose est associ6 a la mission, en Angleterre, assign6e a Burman, sur
lequel nous faisons rapport a la Section III . io . Nous citons l'un des docu-
ments qui y sont btudi6s :

Envoy& '

An Directeur, renvoi no

Je vous transmete les mesures relatives ik la ren-
contre de Berman iV Londres. La rencontre aura Hen
deux semaines apr6s le d6part de Berman de Montrbal,
en tenant le premier dimanche apris son d6part pour
la date de son d6part, meme s'il 6tait parti un mercredi .
La rencontre aura lieu at 15 heures dimanche, en face
du bureau du hant commiseair.e du Canada, Londres,
S.W.1. (Canada House, square Trafalgar.) Si,. le .
premier dimanche, la rencontre n'a pas lieu, elle sera
remise an dimanche auivant A la ml'me heure, et ainsi
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de suite jusqu'A, cc que le contact ait 6t46 otabli . Ber-

man sera en habits civils-complet brun (cheviotte) A

carreaux, sans chapeau, et aura un journal dans la

main droite .

Mot de passe : "Comment va Elsie?"

Berman repondra : "Elle va bien" .

Ensuite notre homme lui remettra une lettre

sign6e "Frank" .

Si la rencontre i~ 1'endroit design6 s'av6rait im-

possible, on incommode pour nous, Berman enverra

son adresse i< sa femme ; celle-ci la passera it Debouz et

ce dernier A nous, et il sera peut-6tre alors possible

que la rencontre ait lieu o sa demeure . Quand vous

nou"s avertirez que la rencontre est plus commode A sa

demeure, nous 1e dirons it Debouz qui, '& son tour, le

dira ir la femme de Berman. Cette derniire lul 46crira

une lettre renfermant la phrase suivante : "Ben ne se

sent pas tr6s bien : ° Il attendra ensuite que la ren-

contre . se fasse a son •appartement.

Renseignements supplomentaires .

Est devenu membre du parti en 1938 . Avait un

commix:. A4W agent d'assurance . Sa femme est

devenue membre du parti en 1939 . Pendant la p46riode

on le parti btait hors la loi, il a travaillb an bureau

central du parti, on il s'occupait d'organisation .

ll appert que Rose, par 1'entremise de Zabotin, communiqua a Moscou
les renseignements obtenus au cours d'entretiens avec des officiers de retour

du front occidental. C'est ce que fait voir le telegramme de Zabotin au

Directeur, t6l6gramme que nous citons en partie :

. An directeur renvoi n° 8393 . . .

1 . Debouz a regu les donni6es an cours d'un entretien
avec des officiers qui avaient fait du service our le,

front occidental. Les donn6es furent regues an-
- cours de conversations avec ces derniers . . . .

La liste des adresses de Zabotin au Service de renseignements de 1'etat-

major de 1'Arm6e rouge, a Moscou, le 5 janvier 1945, renferme la mention

suivante :

"Les cuact2res ombrFa indiquent its mots FaturEa dam it document original.
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Has
P.P. Provenance

Lieu et circonstances
de I'obtention des

renseignements

Description des
renseignements

Date e t
nombre

Nombre
de pages Marqu i

1 2 3 4 5 6 7

108 Debouz Notes Entretiens avec le Aucune I Rien
professeur a propos date

des dicisions prises
fors d'une s6anc e
secrite du Parlement

Une seance secrete du Parlement avait ete tenue le 25 novembre 1944 . 11 est
manifeste que Rose avait fait de cette seance un rapport a ses chefs .

Des preuves documentaires et orales etablissent que Rose a etb en rela-
tion avec les personnes suivantes, sur lesquelles nous faisons rapport a la
Section III: Burman, Benning, Adams, Chapman, Harris, Mazerall, Lunan,
Nightingale, Boyer, Shugar, Willsher, Gerson et Halperin . Ses menees, en
ce qui concerne ces diverses personnes, sont decrites aux sous-sections traitant
de chacune d'elles en particulier . Le nom de Rose figurant partout dans le
present rapport, ce nest qua la lecture de 1'ensemble, que ses activites, en
tant qu'elles sont rev6lees par la preuve, sont susceptibles d'appr6ciation .

Assigne devant nous le 18 avril 1946, Rose comparut, accompagne d'un
avocat, mais refusa de preter serment ou de rendre timoignage, sous prbtexte
qu'il devait subir son proces pour repondre aux accusations susmentionnees .
A notre avis, cette prbtention n'etant pas fondee en droit, nous l'avons

rejetee, et, sur la demande de son avocat, avons accorde un ajournement
jusqu'au 26 avril .

A la date fixee, Rose comparut accompagne de son avocat. De nouveau,
il refusa de preter serment et de temoigner . Dans les circonstances, 1'imposi-
tion d'une sanction . n'aurait servi a rien ; toutefois, nous l'avons invite a
expliquer sa conduite, relativement aux matieres sur lesquelles nous enque-
tions, invitation qu'il declina .

Nous sommes convaincus que Rose a fait ce que disent les documents et
les . temoins .
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SECTION III. 3

LE GROUPE LUNAN (BACK)

LUNAN (Montreal) ; DURNFORD SMITH (Montr&al) ; MAZERALL

(Fredericton et Ottawa) ; HALPERIN ( Montr6al )

DAVID GORDON LUNAN naquit a Kirkaldy, fcosse, le 31 de-
cembre 1 9 1 4, de parents ecossais. 11 fit ses etudes dans plusieurs ecoles
d'Angleterre et vint au Canada en 1 938. II obtint son premier emploi a

la maison de publicite A. McKim, Limited, a Montr 6al, et, en 1 940 , il fut

employ6 par une autre agence de publicit6 de cette ville jusqu'au ier

juillet 1 94 2 . En janvier 1 943 , il entra comme simple soldat dans 1'Arm6e

canadienne et, en avril de la meme annbe, il obtint son premier brevet d'offi-

cier. En juin 1945+ d fut klevb au grade de capitaine int6rimaire.

En novembre 1 944, il fut d6tach 6 de 1'arm6e pour entrer au service
de la Commicsion d'information en temps de gderre, qui devint plus tard
le Service d'information canadien, et il y demeura jusqu'en f6vrier 1 946.
It etait r6dacteur du journal mi litaire Les Affaires canadiennes et avait ses
bureaux au numero c 39j, rue Sparks, Ottawa .

Il eut des relations avec le chef d'escadri lle Poland, le chef d'escadrille

Nightingale, M . Boyer, Durnford Smith, Sam Carr, Scotland Benning,

Ned Mazerall, Fred Rose, Sam Gerson, David Shugar et Israel Halperin .

Lunan nous a raconti en toute franchise comment il lia connaissance
avec le lieutenant-colonel Rogov, de 1'ambassade russe, Pun des adjoints du
colonel Zabotin. Il t6moigne qu'un matin, a son arrivee au bureau, il

trouva sur son pupitre une note anonyme l'invitant a rencontrer une . per-
sonne non identifi6e a un angle de la rue Rideau a Ottawa .

A 1'heure, a la date et au lieu indiques dans la note, Lunan, fidele a

l'invite, rencontra une personne inconnue de lui et avec qui il conversa

environ vingt minutes. Cette personne fut subs€quemment identifi€e

comme 6tant le lieutenant-colonel Rogov. 11 n'a pas revele son nom a

Lunan, mais lui demanda de le disigner a 1'avenir sous son nom fictif de Jan.

Lunan devait porter le nom de Back. Lunan , regut ensuite un document

dactylographi6 en anglais, dont voici le texte :
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Le plan de votre groupe sera, dans ses grandes lignes, le suivant

7

Jan

G. Lunan

(Back)-nom fictif

Isidor Halperin Ned Mazerall

(Bacon)-nom fictif (Bagley)-nom fictif

Durnford Smith

(Badeau)-nom fictif

Vona seul me connaitrez (sous le nom de Jan) ; nul

autre ne le devra .

2. Voici ce que nous attendons de vous :

a. Mink les 6chelles employ6es et les travaux

ex6cut6s aux Recherches nationales de m6me

que le plan de ce d6partement.

b. Diriger le travail de "Bacon", "Badeau" et

"Bagley" .

11 est opportun de leur assigner s6par6ment les

tAches suivantes :

Bagley-donner les modiles d'appareils radio-

phoniques perfectionn6s, leurs photographies, les faits

(donnkes) techniques et les fins auxquelles ils doivent

servir . R6diger trimestriellement des rapports d6finis-

sant le travail du service de la radio, renseigner our les

t$ches A venir et sur les nouveaux genres de modbles

appel46s A fetre perfectionn6s .

Bacon-d6crire 1'organisation et la nature de la

direction de 1'6tablissement des explosifs A Valcartier .

R6diger un rapport sur le sujet suivant : "A quel genre

de travail cet organisme se livre-t-il?" Si possible

transmettre les ordonnances (formules) des explosifs

et de leurs 46chantillons .

Badeau-6crire un rapport sur le sujet suivant :

Quel genre de travail son d6partement accomplit-il et

avec quels departements est-il en contact (par rapport

A ses fonctions)?

130



Tons les ecrits et documents devant etre transmis

par Bagley, Bacon et Badeau doivent 6tre signes de

leurs surnoms, tel qu'il est mentionne ant6rieurement.

Si votre groupe dispose de documents dont vous ne

pouvez pas vous departir definitivement, nous les

photographierons et vous les remettrons .

Je vous prie d'informer chaque homme separe-

ment de la nature conspiratrice de notre travail .

Afin de ne pas conserver leurs pieces (docu-

ments) chez vous, il est recommandable que vous rece-

viez toutes leurs pikes (documents) le jour mi'me de

notre rencontre.

Pour r6pondre ik toutes les questions susmen-
tionn6es, nous nous ro6unirons le 28 mars .

J
P.S . Apribs avoir pris connaissance de ce mes-

sage, brfllez-1e .

0
Le capitaine Lunan comprit alors clairement qu'on lui avait assigne la

tache de se mettre en communication avec Durnford Smith, Ned Mazerall
et Israel Halperin en vue d'obtenir des renseignements . secrets pour le
compte de M.R.S.S. Dans le cours de ses fonctions particulieres a la
Commission d'information, Lunan ne recevait aucune information secrete

de quelque valeur, mais it pouvait evidemment en obtenir de Smith, Mazerall
et Halperin, hommes de science employes par le Conseil national de re-
cherches et par la Division des recherches du ministere de la Defense
nationale; ces hommes etaient tres au fait des questions techniques se rat-
tachant au travail de ces organismes .

Le document revele que chaque membre du groupe dont Lunan
devait assumer la direction, avait rep un nom fictif . Durnford Smith
s'appellerait Badeau, Ned Mazerall et Israel Halperin porteraient les noms
de Bagley et de Bacon respectivement. Lunan temoigna qu'il connaissait
deja Smith, mais que Mazerall et Halperin lui etaient completement etran-
gers. Neanmoins, Mazerall affirma qu'il avait rencontre Lunan trois fois

aux reunions des groupes d'etude avant que ce dernier ne 1'ait invite a
faire de 1'espionnage. .

Lunan rencontra Rogov pour la premiere fois en mars 1945 et, daris
le dossier de Lunan, nous trouvons la formule d'inscription suivante, qui a
sans doute ete remplie aussitot apres cette . entrevue :
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FICHE D'INSCRIPTION

No

~ . NOM, PRENOM, PATRONYME Lieutenant G. LUNAN

2 . PSEUDONYME "Back"

3 . DEPUIS QUAND DANS LE RISEAU mars 1945

• 4. ADRESSE :

a) BUREAU rue Sparks, "Affair-:es canadienne s" -

Telephone 97621

b) DOMICILE 337, Elgin, Appartement 7, Telephone

5-71-20

S. LIEU DE TRAVAIL ET EMPLOI Bureau de redaction du

journal militaire "Affaires Canadiennes' . Employe A

titre de correspondant . .

6. SITUATION .FINANCILRE Re'ooit environ 200 dollars

par mois . A besoin d'aide pecuniaire A 1'occas'ion .

DP-TAILS BIOGRAPHIQUES :

Ne en Ecosse en 1912 ; marie . I1 a requ une

instruction de journaliste . Vint au Canada en

1938 . Travaille actuellement pour le jounral

"Les Affaires canadienne5" . .

I1 est membre du parti "ouvrier-progressiste" .

I1 manifeste un profond.interet pour la politique

canadienne . Ii est bien dispose A notre egard .

Son emploi est instable ; il peut etre demobilise .

I1 ne veut pas rester dans 1'armee . Apres la

guerre, il pro j ette de travailler comme journaliste

dans l'un ou l'autre des periodiques publies &

Montreal ou A Toronto .

Apr~s avoir requ sa mission, Lunan dit qu'il en a ete bouleverse et

qu'il n'a rien fait toute la semaine suivante . Il comprenait mal qu'il ait

etb choisi pour ce genre de travail, mais il se rappela une entrevue qu'il eut
avec Fred Rose, et voici son temoignage i'ce sujet :
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D. Avant d'avoir rep le message (c'est-n-dire la wote anonyme sus-
mentionn6e), avez-vous rencontr~ quelqu'un que vous pouviez
rattacher a ce message ?

R. Je ne 1'ai rattache a personne avant de 1'avoir rqu, mais alors je
me suis souvenu d'un entretien que j'avais eu ant6rieurement .

D. Avec qui ?
R. Fred Rose .
D. A quel endroit ?
R. Je ne m'en souviens plus, mais je crois que c'etait dans un train .
D. A peu pres combien de temps avant d'avoir rep la note?
R. Quelques jours .
D. Quelques jours . Le Fred Rose dont vous parlez actuellement est

celui que vous avez identifi6 it y a quelques instants ?
R. C'est exact.

D. Que vous a dit Fred Rose dans le train?
R. Il m'a demande ce que je faisais . J'6tais r6cemment arrivi a,

Ottawa et it me posa plusieurs questions sur - mon travail, mon
avenir, etc ., et it me dit alors qu'il croyait devoir me pr6senter a
une certaine personne . Si je m'en souviens bien, je crois qu'il a
dit que c'etait une personne fort int6ressante.

D. Ce fut tout?
R: C'est tout.
D. Vous vous etes rendu au rendez-vous parce que vous aviez rattache

la note a 1'entrevue que vous aviez eue ant6rieurement avec Rose
dans le train ?

R. Oui.

D. Car autrement, vous n'y seriez pas all6?
R. C'est exact .
D. Vous n'y seriez pas alle sans savoir de quoi il s'agissait on sans

en avoir quelque idee ?
R. C'est exact .
D. Mais vous avez bien rattach6 cette invitation a votre rencontre

anterieure avec Rose ?
R. Oui .

D. C'est pourquoi vous n'avez aucunement h6sit6 a rattacher 1'entre-
tien que vous aviez eu avec Rose dans le train an message que vous
avez trouv6 sur votre bureau ?

R: II ne pouvait y avoir d'autre interpr6tation .
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D. Je n'ai pas compris . . .

R. Il ne pouvait y avoir d'autre interpretation .

De toute evidence, Fred Rose avait park de Lunan a Rogov comme

d'un agent dispose a preter son aide . Rose connaissait Lunan depuis au

moins 1943, et it connaissait parfaitement ses antecedents . Rose savait

que Lunan, avec Durnford Smith et d'autres, appartenait au Comite de la
Victoire alliee de la province de Quebec, ou 1'influence communiste se

faisait nettement sentir . L'ideologie de Lunan eut t6t fait de dissiper ses

premieres craintes et de vaincre toute hesitation qu'il aurait pu eprouver
au debut, car peu de temps apres sa rencontre avec Rogov, it commen~a a
communiquer avec Smith, Mazerall et Halperin et it obtint d'eux des ren-

seignements secrets importants qu'il transmit a Rogov .

L'ambassade considerait sans doute Smith, Mazerall -et Halperin comme

des sympathisants communistes . Bien qu'ils aient declare ne pas connaitre

Zabotin et ses associes, leurs noms figurent dans les taches attribuees de
temps a autre a Lunan par Rogov, et it est egalement clair que ce dernier
connaissait la nature du travail qu'ils accomplissaient an Conseil national
de recherches, et qu'il en savait suffisamment sur leur compte, pour sup-

poser qu'ils seraient prets a collaborer . Tous les renseignements concer-

nant ces trois "recrues" avaient necessairement ete fournis anterieurement
a Zabotin et a Rogov, qui etaient bvidemment persuades, a la lumiere de

ce qu'ils avaient appris, probablement de Rose, que les hommes de science
accueilleraient favorablement les avances de Lunan .

DURNFORD SMITH naquit a Wesmount, P .Q., le i 7 fevrier 1 9 1z,

de parents canadiens. Aux epoques en question, it etait membre de la
Section des micro-ondes, Division de la radio, Conseil national de recher-

ches . Il a obtenu un diplome en mathematiques et en physique de 1'univer-

site McGill et on lui a decerne un grade de maitrise pour son travail en

radio-activite . Avant d'entrer a 1'emploi du Conseil national de recher-
ches, it travailla a la Bell Telephone Company a Montreal durant cinq

ans. En ► 936, it sollicita un emploi au Conseil national de recherches, mais
ce n'est qu'en 194z qu'il obtint une position temporaire comme ingenieur

adjoint des recherches .

Le travail de Smith au Conseil etait de nature secrete et, lors de sa
nomination, it preta le serment de discretion . L'exercice de ses fonctions

l'obligeait a voyager assez frequemment pour le compte de la division a

laquelle it etait attache . A diverses reprises, it se rendit a Toronto, relative-
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ment aux travaux poursuivis par la Research Enterprises Limited, ainsi qu'au

Massachusetts Institute of Technology, pour y discuter de materiel secret .

A l'instar de Lunan, Smith entretenait des relations avec Poland, Night-

ingale, Boyer, Benning, Mazerall, Shugar et Halperin, et il avait ete membre

du . Comite de la Victoire alliee . Il etait 1'agent 1e plus actif du groupe
des recherches, dont Lunan etait le chef, et, parlant de lui, . Lunan a

declare :

D. Lequel des trois, Mazerall, Halperin et Smith, etait le plus actif,
generalement parlant, dans 1'organisme dont vous faisiez partie?

R. Je dirais que c'est Smith .

Lunan nous a dit qu'en vue d'executer sa tache, il s'adressa d'abord a

Dunford Smith qu'il connaissait personnellement . 11 "etait raisonnable-

ment sur" de lui, et raconte comme il suit la premiere conversation qu'il
eut avec lui 'a ee sujet :. -

D. Veuillez nous dire comment s'effectua la conversation, comment
vous avez aborde la question? Que lui avez-vous dit ?

R. Je me rappelle que j'ai essaye de le sonder.

D. Comment vous y etes-vous pris?
R. Je lui ai d'abord pane de son travail, je crois, et a un moment

donne je lui ai dit que j'avais rencontre quelqu'un-et, pour me
servir d'un euphemisme, vous me comprendrez sans doute si je
dis que je lui ai laisse deviner le sens de mes paroles et je crois
que la proposition que je lui faisais se fit jour dans son esprit .

D. Qu'est-ce qui vous porte a le croire ?

R. Bien, ce ne fut peut-etre pas immediatement, car il voulait y songer .

Subsequemment, lors d'une autre rencontre avec 1ui. . .

D. 11 voulait y songer. Pourquoi? Il avait du saisir ce que compor-

tait cette proposition ?

R. J'imagine qu'il etait incertain tout d'abord s'il devait entreprendre

de faire ce travail .

D. Lui fut-il dit que la demande etait a 1'effet d'obtenir de lui des
renseignements pour 1'Union sovietique

R. Pas tout d'abord. Subsequemment je crois qu'il a du-bien, je

suis svr qu'il a du comprendre cela . En premier lieu, je n'etais

pas bien connu de lui, ni lui de moi . Nous jouions sur les mots,

si je puis dire, et je ne pourrais dire a quel stade de notre conver-
sation, il comprit parfaitement ce que comportait la proposition

que je lui faisais .
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D. Bien, peut-etre expliquez-vous la chose dans votre lettre, pi6ce

i 7-D, lorsque vous dites :
"Badeau: a ete lent a se rendre a mes instances et n'a pas
voulu s'engager tant qu'il ne se serait pas assure lui-meme de
ma bonne foi . Une fois rassure, il a promis de collaborer ."

R. Oui. Cela est suffisamment exact .

EDWARD WILFRED MAZERALL est ne en 1916 a Fredericton,

Nouveau-Brunswick, de parents canadiens . 11 est bachelier is sciences en
electrotechnique et membre de 1'American Institute of Electrical Engineers .

De 1938 a'939+ il travailla a Hamilton, a 1'emploi de la Canadian Westing-
house Company, puis passa a la Soci6te Radio-Canada . En 1942, il entra

au Conseil national de recherches o~i il fut employ6, a titre d'ing6nieur, au
developpement de 1'appareil Radar. Comme les autres employbs occupbs a
des travaux secrets, il preta le serment de discr6tion .

Mazerall entretint des relations avec Durnford Smith, Fred Rose,

Shugar et Benning, relativement auxquels nous faisons rapport . II fit

la connaissance de Rose a 1'appartement d'Agatha Chapman, a Ottawa, a
une r6union de repr6sentants de diff6rents "groupes d'6tude", dans lesquels
il etait tres actif . 11 nous raconte comment il rencontra Lunan pour la
premi6re fois :

D. Etait-ce la conversation du Chateau on etait-ce une conversation
par t6l6phone?

R. La premi6re conversation fut par tel6phone .

D. II vous a tel6phone ?

R. Il m'a t.6lephone .

D. ttiez-vous chez vous on au bureau?
R. Je crois que j'6tais a mon bureau .

D. Et le 4 juin, il vous at6lephone ?
R. Je crois que ce devrait etre iga . J'ai une indication sur le calen-

drier, ainsi que son numero t6lephonique, et je prends pour acquis

que c'est la la date. 11 me dit qu'il voulait me voir, on d6jeuner
avec moi, qu'il avait quelque chose a me communiquer. Je ne
saurais dire avec certitude quand je 1'ai vu ; c'etait au cours de la
semaine qui suivit cette date ; nous avons d6jeune, puis nous

sommes alles faire une promenade dans ma voiture .

D. Vous avez dejeune au Chateau?

R. En effet ; a la cafeterie .
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D. Cela se passait apres votre rencontre a ces -reunions?
R. Oui.

D. Du groupe d'etude?
R. Oui.
D. Veuillez continuer.
R. Nous sommes alles faire une promenade en auto et, apres des pour-

parlers preliminaires, il me demanda si je lui fournirais des ren-
seignements .

D. Pour qui?
R. Pour 1'Union sovietique.

Lunan nous a declare qu'il avait pris le parti de se servir des connais-
sances scientifiques de Mazerall comme methode d'aborder le sujet de
1'espionnage. 11 a declare :

D. Et auparavant, vous avez obtenu ses antecedents, de Smith, si je
puis dire?

R. Je savais quelque chose de ses antecedents par Smith .
D. Et qu'est-ce que Smith vous a dit touchant les antecedents poli-

tiques de Mazerall ?
R. Bien, il me 1'avait recommande d'une maniere generale .
D. C'est-a-dire, comme membre d'un groupe d'etude et ainsi de suite.

R. Un sujet a qui je pouvais parler .
D. Puis comment avez-vous communique a Mazerall le but de la

reunion?

R. Je le lui ai dit, a peu pres de la meme maniere que pour les deux
autres .

D. Il y aurait peut-etre lieu de decrire la chose . La piece 17-D
n'en dit rien, car vous ne 1'aviez pas alors rencontre?

R. Non.
D. Racontez-nous la conversation?
R. Oui. J'avais projete de me construire un radiophonographe, c'est-

a-dire, un appareil de reproduction pour musique, et m'etais pro-
cure un circuit dans un magasin d'Ottawa . Je n'&tais pas moi-
meme en etat d'installer le circuit, et Smith m'avait dit que Mazerall
etait amateur de ces appareils, qu'il m'aiderait, et 'je me servis
de cela comme entree en matiere .

D. Dans quelle mesure lui . avez-vous communique le projet?
R. Je ne saurais dire dans quelle mesure lors de la premiere rencon-

tre, mais le projet lui fut communique en entier pas plus tard
qu'a' la deuxieme rencontre .
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D. Pas plus tard qu'a votre deuxieme rencontre, qui cut lieu combien

de jours apres la premiere ?

D. Je ne m'en souviens pas .
D. Qu'a-t-il dit lorsque vous l'avez definitivement mis au courant du

projet, lorsque vous lui avez dit clairement que cc que 1'on
desirait c'etait des renseignements pour 1'Union sovi6tique? Qu'a-

t-il repandu a cela?

R. It me parut dispose a examiner toute proposition qui lui serait

soumise .

D. Et it vous a donne une reponse immediatement?
R. Je crois que oui .
R. Est-ce qu'il a accepte?
R. Oui, it a accepte .

D. Et lui avez-vous immediatement demande certains renseignements

que Rogov vous avait charge d'obtenir de lui ?

R. Je lui ai demande quelque chose .

D. Que lui avez-vous demande ; vous en souvenez-vous ?

R. Je crois que je lui ai remis une feuille de papier que j'avais reque .

D. Qu'est-ce qu'il y avait sur la feuille?

R. Je ne sais pas.
D. Vous lui avez remis une feuille de papier que vous aviez reque de

Rogov?

R. Autant que je m'en souvienne, c'est cc que j'ai fait .
D. Et j'imagine qu'il y avait une bonne raison pour cela, vous n'etiez

pas un technicien ?

R. En effet .
D. Ni un savant . Et it est possible qu'une partie du document ait ete

absolument du grec pour vous?

R. Certainement, incomprehensible pour moi .

D. Et vous avez remis cela a Bagley ?
R. Autant qu'il m'en souvient, c'est cc que j'ai fait .

ISRAEL HALPERIN est ne le S janvier iqi i, a Westmount, P.Q., de

parents russes, et it est professeur de mathematiques a 1'universite Queen's,
Kingston, Ontario . Il s'enrola dans 1'armee en 1 942 . En 1 943, it fut attache
a la Direction de 1'artillerie ; it fut fait capitaine en 1944 et major en 1945 •
Dans cette division de l'armee, it fut affecte a un grand nombre de projets
secrets et avait acces a tous les dossiers et documents relatifs aux explosifs
et armements, ainsi qu'a toutes les nouve lles decouvertes mises a la dispo-
sition de 1'artillerie .
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Halperin etait connu de nombre de personnes faisant partie de 1'orga-

nisme de Zabotin et il gardait dans un calepin les numeros telephoniques

d'Adams, Boyer, Nightingale, Rose, Shugar et Poland.

Il fut d'abord approche par le capitaine Lunan de la fagon decrite ci-
apres par Lunan lui-meme :

D. Puis, qui avez-vous vu ensuite, Bacon?

R. Oui .

D. C'est-a-dire Halperin . Comment avez-vous fait . sa connaissance?

R. J'ai fait sa connaissance en lui telephonant a son bureau et en

l'invitant a un lunch .

D. On?

R. A un hotel. Je ne me souviens pas du nom de 1'hotel ; un hotel

d'Ottawa.

D. Et comment lui avez-vous communique la demande de Rogov?

R. Je crois que j'ai suivi le meme procede a son egard ; lui laissant
interpreter mes paroles comme il 1'entendait. Dans le temps, j'ai
cru qu'il avait bien compris ce que j'avais dit . Plus tard, j'eus
raison de croire que peut-etre il n'avait pas compris ; lui aussi
voulait du temps pour y songer.

D. Et, comme Smith, il finit par accepter ; et vous avez eu plusieurs
rencontres par la suite ?

R. Oui .

Au debut, Halperin ne semblait pas suffisamment penetre du caractere
de conspiration du travail qui lui etait assigne, mais Lun an declare qu'il
1'aborda sans detour et qu'il lui parut vivement interesse et dispose a
travai ller.

Lunan, comme il 1'a declare, n'etait pas technicien mais ecrivain, et il
eprouvait de la difficulte a transmettre, et les instructions de Rogov, lors-
qu'elles n'etaient pas par ecrit, et les renseignements obtenus des membres
de son groupe . Son premier rapport en date du 28 mars 1945, quelques
semaines apres sa premiere entrevue avec Rogov, ne contient aucun rensei-
gnement important. Il signale simplement a Rogov qu'il a commence son
travail, que Smith et Halperin sont disposes a collaborer, mais que Mazerall
n'a pas encore ete approche .

Le rapport se lit comme suit :
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Ottawa

28 mars

Cher pere et chbre mere,

Methode generale d'aborder le travail : Vos

instructions ecrites sont comprises et il a etb accompli

un certain travail preliminaire relatif aux tfiches parti-

culieres assignees . Je veux qu'il soit hien compris que

je ne connais tres bien ni Bacon ni Bagley ni Badeau,

soit personnellement soit politiquement, et qu'ils ne

me connaissent pas davantage. Demarches quelque

pen retardees en raison de 1'absence de la ville de

quelqu'un d'eux et a cause de la prudence manifestee

par Badeau (e'est probablement une bonne chose) en

verifiant de son c6te mes lettres de creance . A 1'excep-

tion de Bacon, qui est enthousiaste et politiquement

experimente, il serait peu sage de leur proposer a

brUle-pourpoint 1'ensenible des taches assignees. Its
sentent deja la necessite d'ecarter tout soupgon et

d'entourer de precautions extraordinaires leurs

reunions courantes (qui out lieu environ tons les quinze

jours), puisqu'ils ne sont affilies it aucun groupement

politique. Un on deux se sont meme opposes it 1'admis-

sion de nouveaux membres dans notre groupe sous

pretexte que cela compromettrait leur propre securite .

Je suis done d'avis qu'il y a lieu de les approcher avec

precaution et de ne pas leur assigner des 1'abord une

tache trop lourde . De meme aussi, il importe pour le

moment de ne pas leur devoiler le veritable caractere

du travail, mais de leur laisser entendre qu'il ne s'agit

que d'un travail de conspiration d'un caractere special,

sans mentionner mes relations avec vous . Si j'ai bien

compris vos instructions, vous avez pris pour acquis que

je discuterais la situation sans ambages avec chacun

d'eux. Je ne 1'ai pas fait . Mais je desirerais discuter

cette question avec vous . Une autre faible resistance a

vaincre, c'est le sens profond de securite que ces

hommes ont acquis relativement a leurs travaux scien-

tifiques de guerre .

Nous avons eprouve un pen de difficulte (que nous

surmonterons, je crois) a faire les premiers preparatifs

pour nos reunions . II y a plusieurs raisons pour cela .

Bagley demeure a la campagne; it une bonne distance

140



de Ia ville, et il lui faut se conformer aux horaiires des
trains. Badeau demeure an fin fond de Hull et, dans le

jour, il travaille en dehors de la ville, ou il est impos-

sible de 1'atteindre a 1'heure du lunch on it d'autres
heures qui me conviendraient. Il est impossible de

tenir des reunions chez moi (et d'y faire de la dactylo-

graphie), car deux personnes demeurent ici . . Nona
vaincrons probablement ces difficultes a mesure que

nous nous familiariserons avec le travail .

Les notes qui suivent font voir en detail 1'avance-

ment fait par chaque individu dans sa tache respective .

Badeau : a etb lent it se rendre a mes instances .
et n'a pas voulu s'engager tant qu'il ne ; se : serait . pas
assure lui-meme de ma bonne foi . .Une .fois rassure, il
a promis de collaborer. .Tel pie demand6, il est a pre-
parer up rapport -sur son service, ainsi qu'uq rapport
complet sur 1'organisation, le personnel, 1'interdepen-

dance des services, etc . An Conseil national de recher-

ches, de meme que tons autres renseignements qu'il
jugera utiles . Ces rapports m'ont ete promis pour :le 9
avril. •' H m'est - impossible de lea obtenir • plus : t8t: .

An cours d'une discussion portant stir,1e travail

du Conseil national de recherches en general,• Badean
me dit .qae dans le moment le travail-le plus secret_a
trait it la physique nucleaire (bombardement - des, sub-
stances radioactives en vue de la production AAnergie) .
Ce travail, qui est tenu plus secret que . le Radar, . se
poursuit it 1'universite de Montreal et a .l'universite
McMaster, a Hamilton. Badeau eat d'avis pie 1'achat par

le gouvernement dune usine de production de radium
se rattache it cc genre de recherches. De fagori gene=
rale, il dit ne connaitre aucun nouveau developpement

en ce qui concerne le Radar, sauf des ameliorations

de minime importance dans son application . . .

Bacon : J'ai regu un excellent rapport'sur Bacon
et ai pu lui parler plus franchement qu'aux autres. 11
semble vouloir se rendre utile . Sa maniere: de voir -est
que ce pretendu. travail . secret, : est- une fumisterie et

qae, bien qu'il soit officiellement classifie comme. set
cret, ceux qui y sont affectes n'y voient . aucuq . moti£,de
le tenir secret . Il s'est engage a obtenir lea renseigne-
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ments demandes sur Valcartier. 11 a emis 1'idee que je

les obtienne directement de son chef, dans 1'exercice

de mes fonctions, mais je lui ai fait entendre que cela

serait pen sage, car je ne voudrais pas laisser voir

que je porte officiellement quelque interet a cc

domaine, it moins que nous ne decidions de preparer

un article a cet egard . 11 pretend que la chose ne com-

porte rien de particulierement secret, mais je 1'ai

persuade de me donner un rapport complet it cc sujet .

Je n'ai pas, 'A cette reunion, mentionne les formules

ni les echantillons, vu que je no crois pas que Bacon

soit encore suffisamment penetre du caractbre de

conspiration du travail . Mais il est nettement enthou-

siaste et se rendra utile. Je reverrai Bacon le 2 avril

pour avoir des nouvelles our son rapport et discuter

plus a fond la demande que now lui avons faite . 11

voyage beaucoup, ce qui complique les arrangements

faits pour nos reunions.

Bagley: Je n'ai pas encore pu le voir. Il n'a pas

ete un partisan trCS assidu ni tres ze1e, pendant plu-

sieurs mois, quoiqu'il manifeste maintenant plus

d'enthousiasme. 11 vit a la campagne et sa femme est

opposee a cc qu'il s'occupe de politique. 11 me fait

1'impression d'etre quelque pen naif, politiquement

parlant, et je no presserai pas les choses pour quelque

temps. Je verrai a faire plus ample connaissance avec

lui, autant que faire se peut, et a gagner sa confiance

en collaborant avec lui a certains articles scientifiques .

Je ferai rapport sur lui la prochaine fois .

Pour ce qui est des photographies et des notes

biographiques sur Bagley et les autres, Bacon et

Badeau les donneront dans leurs rapports . Je fournirai

Jes notes sur Bagley plus tard . Bacon est professeur de

mathematiques a 1'universite Queen's de Kingston, et

il est actuellement major dans 1'arm6e . Badeau est un

ingenieur electricien qui a ete employe a la division

du genie de la Bell Telephone Company, a Montreal .

Plus amples details . plus tard .

Back.
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Ce document fut ecrit dans le bureau de Lunan, sur sa propre machine

a ecrire et les mots Cher pere et chere m~re y furent inseres a dpssein, en
vue de derouter ceux du bureau qui auraient pu le voir occupe a la pre-

paration du document .

Pour les fins du travail qu'il avait a accomplir, les opinions politiques
etaient de prime importance et les qualites premieres que devaient posse-
der les "agents" etaient, pour employer les mots de Lunan, "une collabo-

ration &roite avec la Russie" et "etre en sympathie avec le programme du
parti,communiste" . Ne sachant pas jusqu'ou Mazer-all et Halperin seraient
disposes a aller, il y avait lieu pour Lunan d'agir avec precaution, jusqu'a
ce qu'il fut fixe quant a leur attitude .

Le deuxieme rapport soumis par Lunan a Rogov est en date du 17 avril
1945 et revele que Halperin (Bacon) avait fait un progres appreciable, que

Smith (Badeau) en avait fait tres peu, et que la tache de Mazerall (Bagley)

ne lui avait pas encore ete assignee . Il fut dactylographie en anglais
par Lunan et portait comme en-tete, en russe, ecrit a la main : Lettre d'or-

ganisation du 18.4.45 . 11 se lit comme suit :

II y a pen ir signaler quant A I'avancement des

choses depuis son dernier rapport, car une suite de
eirconstances d6favorables m'ont emp6chA de me
tenir en contact continu avec mes gens .

Comme vous avez pu le constater, j'ai 4W absent

de la ville, durant plusieurs jours, la semaine dernibre,

et n'ai pu gtre exact ik mon rendez-vous . Bacon a 4W

plusieurs jours sans travailler par suite d'un rhume.

Il eut 4W pen sage de le voir chez lui pour lui parler

de ces choses, bien que je lui aie rendu visite pour

recevoir son rapport. Badeau a aussi fait un voyage A

Toronto, an cours de la semaine que j'ai passbe en

ville et .oft j'6tais relativement plus en 46tat de 1'entre-

voir, et, la semaine suivante, il a4W retenu tard au

bureau ( laboratoire), travaillant i} une experience

sp6ciale urgente . Malheureusement, en ce qui me con-

cerne, les perspectives, pour les quelques semaines

prochaines, ne sont pas plus brillantes . L'annonce des

elections, plus tot que nous ne nous y attendions, m'a

attir6 beaucoup de travail urgent, ce qui me retiendra

A Montr46 al toute la semaine prochaine . Cc travail, va

sans dire, doit avoir pr6 siance; mais cela signifie que le

temps dont je peux disposer pour voir mes gens est
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serieusement ecourte-surtout s'il advient qu'ils soient

.occupes alors que je suis libre.

Cette description n'annonce rien qui vaille quant

a 1'avancement de notre entreprise . Toutefois, ce sont

Ia lea circonstances dans lesquelles nous nous trouvons,

et il eat a souhaiter que le travail diminue bient8t .

Soit dit en passant, je pretends que la visite• de Jan a

mon bureau n'etait pas strictement necessaire, puis-

qu'il avait ete prealablement entendu que la rencontre

aurait lieu trois jours plus tard, si, pour une raison

on pour une autre, 1'une on 1'autre des parties faisait

defaut de se presenter. Quoi qu'il en soit, cette visite a

fourni 1'occasion de mettre it 1'epreuve le systeme

d'appel telephonique, qui s'est revele excellent.

Rapport general sur le travail accompli depuis la

derniere reunion :

Bacon a beaucoup reflechi a mes premieres de-

mandes et m'a donne la matiere du rapport ci-joint .

11 offre a fournir tons lea details qu'on pourra lui

demander, dans la mesure du possible. Je n'ai pas eu

1'occasion de lui parler de paiement .

Badeau a ete fort trouble lorsque j'ai souleve la

question du paiement. Je crois qu'iI lui a semble que

cela changeait tout 1'aspect de son travail, que cela le

faisait ressembler davantage a une conspiration . Il m'a

dit qu'il allait y reflechir et me tenir an courant, mais

nous n'avons pas eu 1'occasion de nous rencontrer

parce que j'ai ete a Montreal entre-temps . 11 eat tres

lent a me donner des renseignements, en raison du

fait surtout qu'il n'a pas le temps de s'asseoir et de

preparer un rapport . Il m'a offert le rapport imprime

du Conseil de recherches, mais j'imagine que tout cela

eat connu et que I'on pent facilement s'en procurer

un exemplaire a une bibliotheque du gouvernement .

Le dernier rapport dont il disposait etait depuis long-

temps suranne. Il m'a donne verbalement lea prin-

cipaux details de son propre travail . II eat affectb

a la technique radiophonique, se specialisant dans le

radar. Le travail en cours, qui a donne lieu a une

galopade la semaine derniere, a trait a un dispositif

de radar destine aux navires de guerre du Pacifique .
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C'est un dispositif de detection extremement sen-

sible, dont 1'essai a ete effectue avec succes, sui le

littoral occidental . Le travail actuel consiste a etablir

le plan de 1'appareil et a en construire un modlle

d'essai . C'est Badeau qui, dans une large mesure,

aete charge de ce travail. Il y aurait peut-etre lieu - de

poser certaines questions specifiques a cet egard, car

il est trbs difficile d'amener Badeau it entrer dans des

details .

Je n'ai encore pu entrevoir Bagley ni lui assigner

sa tfiche . Comme je 1'ai deja dit, connaissant tres pen

cet honime, j'ai 1'intention de faire plus ample connais-

sance avec lui et de voir s'il serait dispose a entre-

prendre'un travail de cc genre . Toutefois, le temps m'a

tout a fait manque jusqu'ici.

An, sujet des . .notes biographiques : Badeau et

Bacon ont promis de fournir des notes biographiques .

Je: devais recevoir ces notes lundi dernier, mais n'ai

pu etre aux rendez-vous, etant absent ., de la ville. Je
les obtiendrai pour la prochaine ' fois . Badeau est

mane et a deux enfants-ag,6s d'environ 6 ans et de 6

mois . II est &ge d'environ 33 ans et, avant son entnee "an'

Conseil de recherches, .'fut employe,a la division des -

recherches de la Bell Telephone' Company, a Montreal : .
.

Il detient_ un diplome d'ingenieur electricien. Bacon es

t un homme d'environ 35 ans; il est marie, a 2 enfants
et un troisieme eat en route. Il est professeur de

mathematiques a 1'universite Queen's, Kingston, et .a ;

l'intention de retourner a ce travail apres la guerre .

Actuellement, il est major dans 1'artillerie .

Rapport de Bacon .

C'est a Bacon qu'incombe, dans une large mesure,

le travail preliminaire de 1'organisation de la Division

des recherches de 1'Armee canadienne (Explosifs) .
C'est un organisme en voie de rea lisation. Ii aura a la

fois des personnels civil et mi litaire et sera dirige par
1'Armee. II est question de 1'incorporer aux divers
arsenaux, an Canada-dont deux an moins seront

maintenus en permanence apres la guerre .
,

La Division des recherches de -1'Armee comportera
ce - qai 'suit : .
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A . Usine d'essai des explosifs . Cette usine regie ,

par le Conseil de recherches, est en voie de construc-

tion, par le Conseil, mais e meme les deniers de

1'armee. La division de cbimie du Conseil aura tres pen

on rien e y voir. L'usine sera capable d'un fort rende-

ment et pourra faire des travaux d'experimentation en

matiere d'explosifs, tant brisants que propulseurs. Elle

ne fonctionne pas encore ; In Division des recherches de

1'Armee en prendra la direction des qu'elle sera com-

pletee. Le directeur probable sera un Anglais, Harold

J. Poole, actue llement directeur provisoire . C'est un

employe civil permanent, division des explosifs . ll a

In reputation d'etre un organisateur et rea lisateur lent,

mais un technicien competent. Bacon est d'avis que

cette usine peut etre d'une immense importance et

pourra ameliorer les methodes de production pour

parer aux besoins changeants. La situation relative aux

matieres premibres, an Canada, est exce llente .

(Bacon a donne certains renseignements sur les

wines d'explosifs actuelles et our leur rendement. Ces

renseignements sont probablement bien connus. Ces
renseignements peuvent etre donn6s, au besoin) .

B. Laboratoire de balistique. Sous la direction

du docteur Laidler. C'est la seule unite de l'ensemble

du projet qui soit actuellement en activite. Cette section

co llabore avec le departement de chimie de 1'universite

de Toronto, e 1'experimentation de divers explosifs pro-

pulseurs nouveaux . On y emploie un nouvel explosif,

le "DINA", melange avec le RDX comme composant

dans les propulseurs. DINA est destine e remplacer In

nitroglycerine. On dit que les Americains sont trbs inte-

resses It I'un de ces nouveaux propulseurs appele

"Albanite" . C'est un propulseur contenant du DINA

et de la picrite, destine a remplacer le propulseur

etalon britannique contenant de la nitroglycerine et de

In picrite .

C. Section d'etudes . Elle sera affectee surtout

e la preparation de plans de petites pieces d'artillerie et

comprendra une usine d'essai.

D. Section d'essai en campagne . Elle fera le
travail accompli actuellement e Suffield et Valcartie r
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par 1'Inspecion Board du Royaume-Uni et du Canada .

Son personnel scientifique est comp6tent et accomplit

un bon travail d'analyse des vices et difficult 6s de fabri-

ca tion.

Eventue llement, l'organisme comprendra A, B, C,

et D. Le docteur Don Chase (physicien du Conseil) a

d46jh 6t6 nomm6 surintendant de la Division des

recherches de 1'ArmAe (Explosifs) . 11 relovera du direc-

teur de 1'Artillerie (colonel W. E. Van' Steemberg),

biologiste, qui a son tour reletivera du maitre gonoral .

de 1'Artillerie . Eventuellement, il y aura probable-

ment un comito comprenant des reprosentants des trois

services .

Bacon insiste sur :

L'importance de la Division des recherches de

1'Arm6e (Explosifs) relativement an controle du rende-

ment des usines.

L'A tab lissement des cadres d'un centre de
recherches en matilre d'armements, dont pourraient

prendre charge, . plus tard, les Anglais, si la chose

devenait nocessaire . II serait en gtat de recevoir des
commandes et en a actue llement a remplir .

A la suite de cc deuxieme rapport, Rogov a manifestement rencontre

plusieurs fois Lunan. Le 6 juin 1945, Rogov a assign6 a Lunan une liste

de "taches" pour son groupe . La liste originale, ecrite en russe, porte, dans

la marge de gauche, des commentaires inseres subs6quemment, ainsi que les

dates auxquelles les differentes taches ont 6te completees. Le texte se lit

comme suit :

Tfiche no 1

Assignee an groupe de Back (Recherches)

assign6e le 8.6.45

Back : 1. Itcrire des renseignements sur

"1'6 lection an Parlement f6d46ral et

sur la lutte priMlectorale", faisant

voir le role et 1'importance de
Accomplie chaque parti A cet 6gard . Donner
5.7 .45 les caract6ristiques de chaque

parti , son programme politique,

et dire qui le finance ainsi que les

factions qu'il reprosente.
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Bacon :

Sur les points :

1. 11 a promis

d'avoir cela

pour la pro-

chaine fois.

2. N'a aucune

donae que ce
soit .

Bagley :

Accomplie

5.7.45

Badeau :

Sur lea points:

1. Accomplie

5.7.45

2. Accomplie

en partie

3. Non
accomplie

4. Accomplie
5:7 .45

Remarques :

2. Donner les instructions on tout
autre renseignement sur les Mec-
tro-obus (bombes-V) .

3. kcrire en quoi consistent les nou-

veaux travaux de recherche ac-

tuellement en cours ainsi que les

derniers perfectionnements, dans

le moment, en matiere d'explo-

sifs et de matiriel d'artillerie .

Etablir un contact plus Atroit
en vue d'obtenir an moins des ren-

seignements oraux .

1 . Obtenir de= rens tons renseigne-

ments sur le radio-do6tecteur

d'avion am6ricain du type "an/-

aps-10", ainsi que sur le radio-
pi6riscope de navigation.

2. Donner plus de renseignements

detaill& sur le "Conseil de re-

cherches", sur tonics ses divisions,

leurs directeurs et ce it quoi elles

sont affect6es .

3. Obtenir 1'annuaire des telepho-
nes du "Conseil de recherches".

4. Sur les travaux de MM. Smith-
Durnford; D. A. Keys; et I . S . Fos-
ter. Donner une description g6nb-

rale, dire quel genre d'appareils

ce sont ; ott its sont utilis6s et leurs

caract46ristiques fondamentales.
(Voir renseignements no 1 du

groupe de Back) .

L'ensemble des renseignements

doit fetre donn6 pour le 5.7 .45 .

*Les caractbres ombrEs indiquent les mots ratur6s dans le document original .
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Le .troisi6me rapport de Lunan porte la date du 5 juilet 1945 . II fait

voir que Mazerall (Bagley) a accepte de travailler et promis son enti6re

collaboration. A cette 6poque, Halperin (Bacon) ne semble pas etre tr6s

enthousiaste et rien n'est dit au sujet de Smith (Badeau) . Le rapport se lit:

Bagley: J'ai eu une reunion tres fructueuse avec
Bagley et it a promis de collaborer dans la pleine

mesure du possible . J'ai aussi eu une explication de cc
que je croyais etre de 1'hesitation it me rencontrer,
dans les premiers temps . Sa femme enseigne la

musique, et en maintes occasions, alors qu'elle doit

s'absenter de la maison, it lui faut rester chez lui avec
les enfants . It lui est impossible d'etab lir bien a 1'avance
tin plan pour 1'emploi de son temps, de Ia la difficulte

a le rencontrer . 11 s'interesse an travail et a immediate-
ment promis son concours . Je lui ai assigne sa pleine

quote-part de taches et it s'est engage it donner des
rapports sur son travail ainsi que sur divers autres
aspects du travail en general it son lieu d'emploi .
Depuis la premiere fois que je 1'ai vu, je suis alle a

Montreal, et, en deux occasions, j'ai tente de com-

muniquer avec lui, pour un rapport sur 1'etat des

choses, mais n'ai pu 1'atteindre . It avait promis de

livrer son travail pour cette reunion. 11 m'informe
maintenant qu'il n'a pas complete le travail et qu'il
lui faudra encore dix jours . It allegue 1'urgence des
affaires comme raison . Je sais qu'ils sont tres occupes,

et it est tres difficile d'amener ces gens-la a prendre le

temps necessaire . De fait, its travaillent selon des
horaires stricts, et it est d'usage pour eux de travailler
sans relache it une tache, jusqu'a cc qu'elle soit com-
pletee . Je ne le 1&cherai pas et tacherai d'obtenir les

renseignements dans les dix jours mentionnes .

Bacon: J'ai passe toute une soirAe avec Bacon,

avec des resultats tres desappointants . Je lui 'ai soumis

les taches et, relativement aux deux, il' m'a assure qu'il

n'avait rien It offrir . It pretend que I'eclectrobombe

est un fait notoire chez les Allemands et prend pour

acquis qu'il doit en etre de meme chez vous . It est
peu dispose a prendre le risque d'obtenir des renseigne-

ments qu'il croit etre deja disponibles. J'ai tente de

le persuader de se rendre quand mfeme it notre eolli-

citation, mais il n'a pas voulu .
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Pour ce qui est de la question portant sur le

perfectionnement d'explosifs, en general, il m'a assure

qu'il n'avait rien e ajouter A son rapport anterieur.

11 est lui-meme curieux an sujet de l'usine de Chalk
River et la fabrication de 1'uranium . I1 pretend que

cette affaire donne lieu iti bien des propos et des con-

jectures, mais que, sauf un petit groupe bien garde

et parfaitement an courant, personne n'en conna4t

rien . Il a appuye sur le fait que ce genre de renseigne-

ments lui est tout aussi etranger qu'At moi-meme . Son
travail est pratiquement arrete ; it tout evenement, il

a ete affecte surtout it des travaux de perfec tionne-

ment (ameliorations et 1'artillerie de campagne) en

matiere d'arti llerie, et non pas aux recherches en

matibre d'explosifs . Il pretend qu'il existe une distinc-
tion marquee entre les travaux de recherche et ceux
de perfectionnement. 11 s'attend ik ce que son travail

cesse bientot et desire retourner iti 1'enseignement. Cet

homme est un mathematicien et non pas un chimiste on

un physicien, ce qui pourrait expliquer son ignorance

des details en matiere de recherche sur les explosifs.

Je continuerai iti le voir, mais il ne m'a nettement donne

aucun encouragement la derniere fois .

Back : La naissance du bebe retarde . Les Rayons-
X revelent que 1'enfant n'arrivera iE terme qu'h la fin

de juillet . Aucun renseignement encore an sujet de
la disposition future dans 1'armee . Je viens de recevoir

une promotion iti cause de mon travail actuel. Je
m'attends h garder le meme emploi au moins pendant

un autre mois et peut-etre plus longtemps .

Back .

A cette date, le 5 juillet 1945, bien que Smith, Mazerall et Halperin

aient dit qu'ils etaient prets a fournir des renseignements, seul Halperin
(Bacon), comme en fait foi le rapport pr6c6dent, avait en fait fourni des
materiaux a Lunan . Dans le rapport de Halperin du 17 avril, il s'agissait

de 11tablissement canadien d'exploitation et de recherches sur 1'armement,
appele 1'E .C.E.R.A., et des differents laboratoires et usines qu'exploiterait
cet organisme. Cela comprenait des renseignements au sujet de 1'Usine
d'experimentation sur les explosifs, le laboratoire de la balistique, la Division
des dessins et la Section des essais en campagne . Halperin insista sur le
travail accompli au Laboratoire de la balistique et fournit des details su r
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les explosifs nouveaux, et on nous a dit que les renseignements que Halperin
a donn6s a Lunan sont de nature absolument secr&e .

Halperin fournit plus tard des renseignements suppl6mentaires, comme

en fait foi le document suivant, ecrit de ha main de Rogov et trouv6 dans

sa serviette .

RESULTAT DE LA DERNI);RE R);UNION DU
GROUPE DE BACK (RECRERCRES )

1. Bacon-a categoriquement refuse de fournir quel-

que renseignement ecrit que se soit, de meme

pie des documents it faire photographier . Tout

espoir n'est pas perdu, mais il a peur. Il ne

fournit que des renseignements oraux, mais cela

ne repond pas A nos fins, etant donne que Back

est un ecrivain et non un technicien . Dans une

conversation orale, il a declare que le Canada et

les Z✓tats-Unis fabriquent des obus electriques
speciaux qui peuvent atteindre 1'objectif avec une

grande exactitude, grface A un mecanisme d'une

determination automatique, basee our les prin-

cipes de la repercussion des ondes radiophoniques .

L'obus electrique est appele "bombe V" et con-

siste en un petit transmetteur A haute frequence qui

produit un rebondissement des ondes our 1'objectif .

Ces obus sont deja utilises our les differents fronts

et il existe des instructions speciales, qu'il n'a pas

formellement promis d'apporter .

Le document suivant, 6crit en russe et probablement de la main de
Levin (Runy), interpr&e a 1'ambassade, est 66 sur un compte rendu ecrit
de Lunan, donnant les renseignements que lui a fournis Halperin ; il ajoute
aux notes de Rogov :

Groupe Back Mat. no 1
Bacon

Lui Il est devenu tres difficile de travailler ave c

lui, particulierement apres ma demande d'Ur 235

(Uran • 235) . 11 dit que, d'apres ce qu'il sait, il est

absolument impossible de l'obtenir. Ainsi, par exemple,

it declara que peut-etre il (Uran) nest pas disponible

en quantite suffisante . Bacon m'a explique la theorie
9

de 1'energie nucleaire qui est probablement connue de

'Les caractires ombr6s indiquent le mot ratur6 dans le document original .
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vous . Il refuse de mettre quoi que ce soit par Acrit et ne

veut pas donner sa photographic ou des renseigne-

~ ments a son sujet. 1=-- Je pense qu'actuellement,

il comprend plus pleinement 1'essence de mes

demandes et il en a un dadain particulier. Etant don-

~ n6es sea dispositions, =Q2-_LB ='3O E1 cee=ae_°

il eat impossible d'obtenir de lui quoi que cc soit, e==~

it 1'exception de descriptions verbales, et je ne suis pas

~ en mesure --- de comprendre parfaitement

lorsqu'il s'agit de details techniques.

Je lui ai demande cc que l'on considisre dans la

construction de la tres grande usine (Chalk River, pres

de Petawawa, Ontario) dont le principe de produc-

tion est, dans l'opinion g6n6rale, basA sur lea pro-

pri&as physiques du nuclaus ; it 1'46gard de l'opinion qu'il

a exprim46e qu'il eat impossible d'obtenir de 1'Uran

235. n a r6pondu qu'il ne savait pas. 11 croyait que le

projet etait encore it 1'46tat d'exp6rience.

Pais il me fit connaltre lea principes genaraux

de l'obus electronique et du datonateur de bombe, que

fabriquent des usines aux Etats-Unis et an Canada,
et qui permettent de viser juste pour detruire lea pro-

jectiles-fus46es (bombes-V) . Cet appareil a la forme

d'un petit transmetteur de haute frequence dont le

rayon eat r6verbAre par l'objectif. Lorsque la force

de l'onde reflechie dans la vibration de ]a frc-

quence rayonnee atteint une certaine intensit46, la

charge explose electriquement. Je lui ai demande s'il

serait possible d'obtenir le mode d'emploi du dispositif;

il • m'a repondu que cc serait possible . Je n'ai pas pu

extraire (incliner) quoi que ce soit de toute autre

. faSon. En conclusion, Bacon (a assume 1'attitude) a

annonce qu'il me parlera mais qu'il n'ecrira rien du

tout, et je ne crois pas qu'il soit pret it commencer a

travailler plus s6rieusement, comme par exemple-

a obtenir des 46chantillons . 11 dit qu'il ne sait rien des

questions qui ne vous sont pas d A ja connues .

Neanmoins Rogov decida de continuer a employer Halperin, car nous

lisons, parmi les inscriptions enumer6es comme Tdche no 2, donnee par

Rogov a Lunan, ce qui suit :

*Les caracteres ombres indiquent les mots raturfs dans le document o riginal.
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TACHE NO 2

Assignee le 6 .8 .45

Back: 1. Est-ce que Bacon apres son depart de

1'universite Queen's pourra se tenir en

relations avec le Conseil d'artillerie oft

il travaille actuellement? Si oui, de que lle

fagon ?

2. Quelles occasions Bacon peut-il avoir pour

notre travail A Kingston ?

3. . . .

Zabotin et ses associes avaient pour preoccupation constante de s'assu-
rer que les agents seraient encore utiles apres leur licenciement des services
armes ou leur depart du service civil .

Appele devant nous pour temoigner, Halperin ne voulait aucunement
cooperer, bien que son avocat lui eut conseillk de le faire . Ce dernier a
dit a la Commission :

"L'AVOCAT Dv TkMOCN : Je crois devoir faire une tres breve declaration
explicative. A la suite de l'interview ce matin, j'ai confere longuement
avec Monsieur Halperin, et j'ai examine avec lui, d'apres ce que j'en
sais, la situation qui se presente ici et j'ai dit a monsieur Halperin, et
il en convient avec moi, qu'a titre de fonctionnaire et de- citoyen cana-
dien, et vu la nature serieuse des allegations, et la situation dans- laquelle
il se trouve, son devoir l'oblige a donner toute 1'aide possible a cette
Commission. Il a resolu de le faire .

Plus tard, Halperin a refuse de repondre a toutes autres questions, et il a
demande a son avocat de se retirer, cc qu'il a fait .

Rogov dit de Mazerall dans ses premiere notes :

3. Bagley-jusqu'ici aucun contact n'a ete etabli .

Les deux principales raisons sont qu'il demeure

trop loin de la ville et qu'il subit 1'influence de

sa femme qui ne veut pas qu'il rencontre les

membres de la societe . A Back qui lui propose de

le rencontrer, Bagley repond qu'il est occupe, qu'il

demeure loin et il 1'invite plut8t h se rendre chez

lui . Back lui repond qu'il le rencontrera entre

~ le 20.5 et 5.6-. 11 ajoute cpj-r B_gl_- r^ 5-a_' -lea

de =.ca travail =x .:.6:iat ::x qu- £ , _ d Debouz no
ln= = Yara., la---~'en rti.-P.: -', sen z-au :: :,t s -

e mane_ =rue Bs^k '`tud=e: en n= -~om~enee
1Zi `u 5=nc% n=c t-~i°

*Les caractPres ombr 6 s indiquent les mots raturEs dans it document original.
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4. Back 1ui-meme n'a pas de chances de succes . On

1'utilise comme agent de liaison. A la derni 6re

r6union, il a dit qu'il deviendrait p6re A la fin de

juin.

La principale tache de Mazerall etait de divulguer des renseignements

d'ordre technique sur des radiorecepteurs et de faire des rapports periodi-

ques concernant le service de la radio et les modeles qui etaient mis au

point . Le 24 juillet, apres avoir consenti a"~travailler", il donna a Lunan

certains renseignements sous forme de deux rapports . Le premier, un

Long-Term Proposal, etait prepare par le Dr McKinley du Conseil national

de recherches, visant les dispositifs civils eventuels d'aide a la navigation

aerienne, et le deuxieme, intitule Airborne Distance Indicator, etait prepare

par Mazerall lui-meme et publie par le Dr McKinley . Lunan les remit a

Rogov et ils furent renvoyes a Mazerall le lendemain apres qu'ils eurent

ete photographies a l'ambassade .

Ces rapports, qui etaient dun caractere secret, avaient e2e prepares
pour que le Dr McKinley puisse les presenter a la Conference de I'aviation
civile et de ]a radio du Commonwealth et de 1'Empire qui devait se tenir a
Londres quelques mois plus tard .

Cc ne fut que le jour ou Mazerall remit ces deux rapports a Lunan
qu'on lui dit que son nom fictif etait Bagley . Mazerall a dit dans son
temoignage qu'il savait qu'il n'etait pas autorise a remettse ces rapports

a Lunan et il savait aussi qu'ils devaient etre donnes a l'U .R.S .S . Le temoi-
gnage de Mazerall est ainsi qu'il suit :

D. Et le rapport prepare par le Dr McKinley? Quelle etait son im-

portance?
R. Ma foi, il pouvait etre envisage comme celui-ci . Rien dans le

rapport n'avait fait 1'objet de decisions. ll s'agissait simplement de
propositions sur ce qui pourrait etre fait.

D. C'etait un plan qui prevoyait d'autres perfectionnements?

R. Oui, un plan a longue echeance .

D. Etait-ce quelque chose de nouveau ?

R. Oui, cela aurait ete tout a fait nouveau .

D. C'etait une invention nouvelle du Conseil national de recherches?

R. Non, le plan n'avait pas meme ete mis au point . Ferris et moi

avions discute a plusieurs reprises ce que nous pourrions preferer
comme projet definitif pour la navigation aerienne . Ferris sou-

mettait a son tour ses idees a McKinley et ce dernier les notait . Il

ne s'agissait la que de theories que nous aurions aime voir mettre

en pratique.
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D. Vos idees pour I'avenir?

R. Oui .
D. Et elles figuraient toutes au rapport du Dr McKinley?

R. Oui .

D. Et c'est le rapport que vous avez donne a Lunan?

R. C'est exact.

D. En meme temps que 1'autre?

R. Oui.
D. Vous saviez que vous n'etiez pas autorise a remettre ce rapport a

Lunan, le rapport du Dr McKinley ?

R. Strictement parlant, oui .

Voici le temoignage de Mazerall quant au rapport qu'il avait redige lui-

meme :

D. Ce rapport porte sur le radar ?

R. Il s'appuie effectivement sur les principes du radar, mais celui qui
y est decrit differe quelque peu du radar courant . . Il est tres

simplifie .
D. Etait-ce une nouvelle invention on une decouverte?

R. Ce radar-ci ?

D. Oui?

R. Non, les Americains travaillaient a la meme We exactement en
meme temps . Il s'agissait plus ou moins d'une course entre nous

deux.

D. Qui a gagne la course?

R. Nous-memes, monsieur.

D. S'il n'y avait rien de secret, pourquoi dites-vous que c'etait une
course entre les Canadiens et les Americains et que vous avez gagne

la course le 1 5 juillet quand vous avez publie votre rapport ?

R. Notre materiel fonctionnait a une frequence de zoo megacycles
et les Anglais ont beaucoup d'appareils pour la navigation aerienne

qui fonctionnent sur cette bande . Par ailleurs, les Americains

voulaient employer i,ooo megacycles. Es avaient une certaine
experience des appareils utilisant cette frequence, ce qui nous man-

quait, ainsi qu'aux Anglais. Il nous aurait fallu tres longtemps pour
construire des appareils fonctionnant sur i,ooo megacycles, tandis
qu'en employant les procedes qui etaient connus, nous pouvions

mettre au point le radar susmentionne .

D. Etait-ce le radar secondaire ou primaire ?

R. On pourrait I'appeler secondaire, je suppose.
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D. Le radar secondaire ?
R. C'6tait un systeme a ondes dirigees par lequel le radiophare terrestre

6 tait interroge par une onde dirig~e de 1'avion . Un grand nombre
de personnes en etaient au courant.

D. Vous ne laissez pas entendre, n'est-ce pas,-si vous le faites je veux
le savoir,-que tout document pr6par6 par le Conseil national de
recherches, et qui porte la mention "confidentiel" peut etre traite
comme s'il n'6tait pas confidentiel ?

R. Non, rien que ce qui concernait ces appareils-ci.
D. Si ce document dont nous parlons, la piece N° I07-pour ce qui

est de ce document, il porte la mention "confidentiel" . Cela veut
dire que ni vous ni aucun autre fonctionnaire du Conseil national
de recherches n'etes libres de le divulguer ?

R. Oui.
D. Sauf a des personnes autoris6es?
R. Oui.
D. Et Lunan n'a jamais ete une personne autoris6e?
R. Non.
D. Est-ce que la meme chose ne s'appliquait pas, monsieur Mazerall,

a tous renseignements que vous poss6diez sur ces appareils, sauf
ce qui pourrait figurer au rapport officiel, la piesce n° 107? C'est-
a-dire, vous etiez libre de divulguer les renseignements aux per-
sonnes autoris6es dans le cours de vos fonctions, mais non pas a
des personnes non autorisees ?

R. Oui.

D. Vous saviez tres bien que vous ne deviez pas donner ce renseigne-

ment a Lunan ?

R. Oui, je le savais, et je repete que j'aurais pu lui remettre des
rapports plus importants qui leur eussent et6 plus utiles que
celui-ci. Bien que je le regrette certainement beaucoup, le fait
est que c'btait le rapport le plus anodin sur lequel j'aurais pu
mettre in main .

D. Et que devait faire Lunan de ces rapports pendant qu'ils 6taient en
sa possession?

R. Les remettre aux representants de 1'Union soviestique .
D. Aux representants de l'Union sovi6tique ?
R. Oui.
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Parmi tous les membres du groupe qui travaillaient sous Lunan,

Durnford Smith etait le plus actif. Les premiers renseignements qu'il a

donnes etaient oraux et se rapportaient a un appareil de radar de navire

de guerre pour usage dans le Pacifique . 11 s'etait surtout occupe de la mise

an point de cet appareil, un dispositif de detection extremement sensible

qui avait ete anterieurement essaye sur la cote orientale .

Dans son carnet, Rogov a ecrit ce qui suit touch-ant Durnford Smith :

2. BADEAU-veut travai ller. AdonnA des renseigne-
ments par ecrit sur des questions de recherches

dans le domaine de la technique de In radio, de
1'opt ique et d'appareils distincts . Ces renseigne-
ments sont tr~s techniques- et il eat difficile d'en .
saisir instantan 6ment 1'importance. Us out W en-
voy 6s par In. poste. Il eat essen tiel qn'on lui sou-

mette des questions concri~ tes. D'apr 4) s les. donn6es
fournies par lui voici 1'organisa tion du Conseil
national de recherches a partir du pr& ident :
Comit o6 du• conseil secret sur lea probl6mes de
recherches : prAsident J. A. MacKinnon . Sons lui se
trouve le Conseil de recherches-pr46sident ' C. G.
MacKenzie . II y a trois etages comptant deux
divisions par 6 tage. On trouve an premier la
division dies plans et des publica tions et In division

de 1'adjoint. en chef S. P. Eagleson. Le deuxif)me
loge la division des recherches auxiliaires . On y

trouve aussi le comit 46 conjoint des savants . Aussi
In division (semble-t-il) des messages chiffr46 s et de
In st6nographie, dont A. F. Gi ll eat le chef. Le
troisi6me 6tage loge In division de la biologie
app liquee, chef, W. H. Cook ;, In divsion de la
chimie, chef, S . Teaire ; la division du gAnie m$ca-
nique,. chef, J. H:• Parcen et la division de In
physique et de 1'electricitt-, chef, R. W. Boyle .

Badeau demande 1'autorisation d',Btre affectb

an travail sur 1'uranium; il pourrait y6tre invite
on en faire lui-mAme. la demande;. mais il fait

observer qu'on trie lea auxiliaires sur le volet et

que ces derniers sont 1'objet d'une 46troite sur-

veillance:
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Une grande partie des renseignements de Smith etaient tellement tech-
niques qu'on avait juge preferable que Rogov eritre en relations directes

avec Smith. Rogov s'arrangea donc avec Lunan pour rencontrer Smith

personnellement . Cette rencontre est consignee de la main de Rogov dans
1'une des pieces produites devant nous, qui faisait partie du dossier de

Lunan. Cette inscription se lit :

6. 5.7.45 Wunion C r Agulii~re-rien A signaler . Il

46tait avec Badeau qui a apporti6 des ren-

seignemente pr6cieux . Nous nous aommes

entendus sur d'autre travail. Back a lui-

m6me apport6 les renseignements sur les

oflections an Parlement f6d6ral .

Un compte rendu plus detailk de cette reunion est consigne dans le

document intitule COURS DES ENTREVUES, dans le dossier de 1'ambas-

sade concernant Durnford Smith . Ce document figure plus loin dans la

presente section . Lunan nous a decrit en ces termes en quelle circonstance

Smith est entre en relation avec Rogov:

D. Que lui avez-vous dit (d Smith) concernant 1'entrevue ?

R. Je lui ai simplement dit que j'aimerais qu'il rencontrat la personne

que j'avais vue.

D. Lui avez-vous dit qui c'etait ?

R. Je crois qu'il le savait alors . Jai pu employer le nom de Jan .

D. A-t-il demande : "Qui est Jan"?

R. Non, mais il savait que je voyais quelqu'un .

D. Mais n'a-t-il pas manifeste quelque curiosite quant a 1'endroit d'ou

venait Jan, Vancouver ou Cuba, on quant a savoir qui il etait ?

R. Je ne puis me rappeler sa reaction .

D. Saviez-vous alors qui etait Jan ?

R. Non, je ne lui connaissais pas d'autre identite .

D. Mais vous saviez qui il etait?

R. Je savais qu'il appartenait a 1'ambassade sovietique; c'est tout .

D. Saviez-vous a quel service on a quelle division de celle-ci il . etait

employe? _

R. Non, je ne le savais pas .

D. Vous etiez satisfait du moment qu'il appartenait a 1'ambassade

sovietique? o

R. Ma foi, j'etais tres engage dans cet arrangement particulier . Je ne
puis dire que j'ai ete continuellement satisfait.
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D. Vous etiez dispose a tenir bon du moment que vous aviez affaire

a quelqu'un de 1'ambassade sovietique ?

R. Oui, je 1'etais . J'etais dispose, en vertu des circonstances qui
existaient alors, a donner suite a 1'arrangement comme je 1'ai fait .

D. Avez-vous deja dit a Smith, ou Badeau, que 1'homme qu'il allait
rencontrer etait celui a qui vous fournissiez les renseignements?

R. C'est exact. "

D. Et qu'il appartenait a l'ambassade russe ?

R. Je ne puis me rappeler le lui avoir dit lorsque je lui ai fixe cc
rendez-vous, mais j'ai certainement suppose qu'il etait tout a fait
renseigne a cc sujet.

D. Oa cette rencontre eut-elle lieu?

R. Celle avec Badeau ?

D. Oui; avec Badeau; Rogov et vous-meme ?

R. Elle cut lieu au cours de 1'ete ; je presume qu'il s'agissait de .la ren-
contre suivante .

D. Et c'etait a quelle date?

R. En juillet .

D. Quel quantieme en juillet ?

R. D'apres cc document, c'etait le 5 juillet ; mais je ne puis garantir
que c'etait bien cette date .

D .. A quel moment de la journee?

R. Le soir.

D. Et a quelle heure ?

R. Je ne me souviens pas de 1'heure .

D. A quel coin de rue?

R. Je ne me souviens pas de cela non plus.

D. Vous y etes-vous rendu avec Smith, ou etiez-vous,convenu d'y
arriver en meme temps ?

R. J'y suis alle avec Smith .

D. Oa avez-vous rencontfe Smith pour vous rendre la-bas?

R. Je 1'ai rencontre sur le Driveway .

D. Ou?
R. Pres du Pont Laurier.
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D. Et de quoi avez-vous converse en vous rendant a ce rendez-vous
avec Rogov ?

R. Entre Smith et moi-meme?

D. Oui .

R. Je ne me rappelle pas que nous nous

D.

R.

D.

R.

D .
R .

D.

R .

D.

R .

en particulier.

Vous ne vous rendiez pa s
un peu .

Oui, mais

souvenir.

Tres bien .

soyons entretenus d'un suje t

a des funerailles; vous avez du parler

certainement pas de quelque chose dont je puis me

Dites-nous ce qui s'est produit lorsque vous etes arriv e
la-bas? Rogov est-il arrive a 1'heure fixee?

A quelques minutes pres .

Et que s'est-il passe alors ?
Nous sommes tous trois montes en,auto .

Quel, genre d'auto etait-ce?
Je n'en connais pas la marque .

C'etait 1'auto de Rogov, celui dans lequel il etait venu ?

J'ignore s'il etait venu ou non dans cet auto, mais c'etait un auto
sur lequel il avait au moins quelque droit .

Avait-il un chauffeur?

Oui, il y avait un chauffeur .

Et le chauffeur etait-il en uniforme?

Non, il ne 1'etait pas .

11 ne portait pas d'uniforme de chauffeur?

Non.

Vous etes montes tous les trois dans cet auto?

C'est exact.

Dites-nous ce qui s'est passe alors ?

Nous avons ensuite fait une promenade . J'6tais assis sur le siege
de devant, et Smith et Jan occupaient celui d'arriere . Ils ont
entame ensuite une conversation et je n'y ai pas pris part . J'etais
assis en avan t et je fumais .

D. Mais je suppose que vous avez entendu la conversation ?

R. Non, aucunement; ils s'entretenaient a voix basse . Il etait presque
impossible dans les circonstances de comprendre Jan, assis a
1'arriere de la voiture. J'ai aussi constate qu'il est difficile d e
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comprendre Smith qui est loin d'articuler clairement . En tout
cas je n'ai pas saisi de propos delibere la conversation, bien que
j'aie entendu des membres de phrase .

D. D'apres ce que vous avez entendu, pourriez-vous nous dire quelle
etait 1'essence de la conversation?

R. Ils semblaient s'entretenir de questions techniques, de questions
electroniques .

D. L'un ou 1'autre avait-iI une serviette ?
R. Je crois que Smith en avait une. D'apres ce que j'en sais, il portait

toujours une serviette.

D. L'avez-vous vu remettre des documents a Rogov?
R. Non, je ne Pal pas vu.

D. Quelle a ete la duree de cette conversation?

R. Je dirais peut-etre quarante-cinq minutes .

D. Pendant tout ce temps vous promeniez-vous?

R. Oui.

D. Et vous etes revenu au meme endroit?

R. Non pas.

D. Vous etes descendu de 1'auto en meme temps que Smith?

R. Non.

D. Avant ?

R. Non. Smith en est descendu d'abord.

D. Et vous a-t-il attendu?

R. Non.

D. Vous avez continue votre promenade avec Rogov?

R. C'est exact.

D. Etiez-vous en uniforme?

R. Oui, je crois que je 1'etais. *

Interroge sur cette rencontre avec Rogov, Smith dit qu'il ne s'en
souvient pas, mais il est tres imprecis a ce sujet et nous acceptons comme
un fait etabli qu'il a rencontre Rogov en cette occasion .

Nous avons aussi la preuve qu'en d'autres occasions Smith a transmis

a Rogov des renseignements confidentiels provenant du Conseil national
de recherches . Bon nombre des documents produits font etat de missions
directes assignees a Smith par Rogov et il semble que beaucoup d'entre
elles aient ete dument remplies. L'un des documents se lit:
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Badeau : 1 . Obtenir d¢= r en_ tous renseigne-

Sur lea points : menta sur le radio-d46tecteu r

d'avion am Aricain du type "an/-
I. Accomplie aps-10", 'ainsi que sur le radio-
5.7.45 p46riscope de navigation .

2. Accomplie 2. Donner plus de renseignements

en partfe dbtaillk s our le "Conseil de re-

3.
sur toutes see divi-

sions, leurs directeurs et ce A quoi
accomplie elles sont affect 6es .

4. Accompl3e 3. Obtenir 1'annuaire des t6l6-
5 •7A5 phones du "Conseil de re-

cherches'°.

Remarques :

4. Sur les travaux de MM. Smith-
Durnford ; D. A. Keys; et I. S. Fos-
ter. Donner une description g6n&
rale, dire quel genre d'appareils
ce . sont; od ils sont utilisks et leurs
caract6ri8tiques fondamentales,
(Voir renseignements no 1 du
groupe de Back) .

L'ensemble des renseigne-
ments doit Stre donn6 pour le
5.7 .45 .

Une autre mission consistait en ce qui suit :

Badeau : I. Au mois de juin 1945, 1'Aviation

militaire du Canada, de concert

avec le Comitb de recherches en

photographic de meme qu'avec la

section de 1'optique, au Conseil

national de recherches, a fait

1' Apreuve d'une nouvelle bombe

bclairante A photographic (bombe
iclairante A 6clatement, pour

photographic) de 750 millions de

bougies, et 1'essai de lenti lles

sp6ciales pour 1'a 6rophotographie
nocturne .

*Les cuact2res ombrEs iadiquent lea mots ratur6s dans le document o riginal.
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Nous d6sirons o ce sujet ob-

tenir lea renseignements suivants :

a. De quelle substance cette

bombe est-elle remplie et au-
tant que possible, reproduisez
la formule.

13 c. Quelle est la superficle 46clair6e ~

par la Incur de cette bombe

Assignee et quelle est la duiee de cette •

le 5.7 .45 Incur?
= d. Quelle est 1'altitude maximum ~

A laquelle il est possible de

rbuseir' des pliotographies o
1'aide de cette bombe?

g e. Quelles sont lea cara'ct&is- ~

tiques des nouvelles lentilles

photographiques 'et leurs don-

noes techniques fondamentales
(foyer, puissance lumineuse,

etc .) ?
f . Comment es: orgenW Is'CGrsi*b ~

de recheaThes en photographic
et quels en son= ic- uire¢t's:tn?

2. Quelles sont les nouvelles investi-

gations poursuivies par le Comito

de recherches en- photographic

dans le dombine de' 1'aerophoto-

graphie A haute altitude, de

1°aerophotographie en couleur et

de la photographie o travers les

nuages an moyen des rayons in-

fra-rouges?

Sachez quels sont les mod'eles

les plus recents d'appareils d'a6ro-

photographie utilises par le

C.A.R.C. et In R.A.F. et obtenez

leurs donnees fondamentales.

a . Mod'eles . des appareils (mar-

que) ;

b. L'altitude maximum ofi la
photographic est possible .

*Les caracteres ombrEs indiquerit les mots ratur6s' dans le document original .
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c.' Le nombre d'adapteurs et is

dimension des photos .

d. _--~~Men- ~ea :
et pro::(--tics u,. pl_.utog_aphie

plane :

e. Types de lentilles, leur lumi-

nosit46 et distances focales .

Le 6 juillet
Smith :

la tache suivante a ete assignee personnellement a1945

Assignie directement A Badeau le 6.7 .45

1. Donner descrip tion fondamentale des lampes de

radio pour transmission et r 6ception sur A = 3

et A= 1 cm. et les procbdA s techniques de fabrica-

tion.

2. Ml'me chose pour lampe "4j-33".

3. Innovations dans les appareils de radio-rep 6rage
pour 1'artillerie anti-avions et les a i6roplanea,
A=3etA=lcm .

4. Quelles sont les caract 46 ristiques du "°commuta-

teur T-R" pour ondes A = 3 et A = 1 cm .

5. , Les aiod Mes d'antennes pour A = 3 et A = 1 cm .

6. Qu'est-ce qui se fait au deuxit~me 6tage de la
"station Boyd" ; on y est cens6 C-tudier lea rayons

infra-rouges et perfectionner les insta llations de
de radio cm .

7. Description technique plus d6taillke de "an/aps
10".

8. Donner chaque graphique ( ?) figurant dans les

pub lications lea plus r6centes .

Observations

1. Quand 1'occasion s'en pr6sentera, obtenir sp6ci-

mens de lampes de radio .

2. Obtenir aussi documents pour fins de photo-
graphie .

3. S'il n'y a pas moyen de se rendre is certaines de-
mandes, eviter toute d6marche sp6ciale susceptible
de donner 1'6veil.

4. Apr& lecture, brftler ce document .

'Les cuact2ree ombris indiquent les mots ratur6s dans le document origina L
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Par 1'entremise de Lunan, Smith rqut aussi ]a tache suivante :

Transmise par Back 6.8

Tache no 3 pour Badeau

Obtenez les publications suivantes pour photo-

graphic : GL 14003, Som. 14032, A. S. V. 14040; B &

NS 13960 .

Remarque :-Si cette quantite est trop encom-

brante on s'il n'est pas commode de prendre un tel

nombre de livres, la quantita indiquee pent'46tre reduite

a discration, mais la plus grande prudence s'impose.
P.S. BrQler apres lecture .

Les refirences designent des documents de Ia bibliotheque secrete du
Conseil national de recherches .

Et le 25 aout de la meme annee, on confia a Smith ]a tache d'obtenir
les renseignements suivants :

TACHE no . . . .
Assignee a Badeau personnellement 25 .8.45

1 . R46 pondez a derniere lettre concernant les non-

velles lampes de radio, les radio-datecteurs (pour
A = 1, 2, 3 cm.) et les autres questions qui y sont
mentionn6es .

2. Essayez d'obtenir des details sur les "obus a
alectrons" .

3. La prochaine fois apportez les livres suivants :
LG 13853; GL 14017 et P(RAD) 13920.

P.S. Brfiler apres lecture .

Nous trouvons aussi dans le dossier de Durnford Smith provenant de

I'ambassade le tableau suivant des rencontres pour une periode de deux
mois environ :

COURS DES ENTREVUES

NO NO

P. P. Resume des entrevues Observations

1 . 5 .7 .45-La premiere entrevue a ete fixee par Back .
A fait bonne impression . An cours de

I'entrevue s'est conduit avec beaucoup de
prudence. Un pen poltron . A apporte des
choses it photographier stir les appareils

de radio-reperage. Tient it travaiHer pour
nous et a promis de faire tout ce qu'i] pent .
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COURS DES ENTREVUES-Fi n

NO Na

P. P.
Resume des entrevues Observations

3 .

4.

Habite un faubourg separe de Hull .

On lui demande de faire lui-meme le tra-

vail photographique et de prendre contact

avec Bagley. Voir les details dans le t616-

gramme du 6 .7.45 .

Ai donne 100 dollars . Les a volonti ers

acceptes.
Deviendra eventuellement chef de. ~ . .

groupe.
Aucune entrevue precise n'est fixee .

Back restera en relation avec lui .

Mission speciale, (voir Pannexe) .

18.8 .45-Entrevue urgente concernant la photogra-

phie . 11 vient de revenir des k-U., n'a rien

rapporte. 11 apportera pour ]a prochaine

entrevue le compte rendu de son voyage

anx ttate-Unis at autres renseignements
selon notre directive . II ne pent photogra-

phier, n'ayant qu'un appareil ordinaire.

Entrevue reguliere-25 .8.45 ~T = 22 .30
End ro it-Hull

25 .8 .45-Rendez-vous regulier. Rien it signaler .

Regois one grande quantite de publications

sur la radio et divers rapports, en tout dix

volumes environ .
Donne avis qu'il part en vacances

pour quinze jours.
Communique la tache sur In radio et

autres choses . (Voir tache n° 4. )
Le rendez-vous pour remettre docu-

ments est fixe an 26 .8 .45 it l'angle des rues

Osgoode et Cumberland, it 22.00 ."

26 . 8 .45-Rendez-vous pour la remise des pub lica-
tions ; rien a signaler.
Back a prepare 1'entrevue reguliere .

Nous nous sommes entendus au sujet d'une entrevue

urgente :
Brent doit telephoner (chez lai) 3-3870, apres quel-

ques instants de conversa tions, il devra dire it la fin :

"Mary envoie ses ami ties it vos enfants", cc qui vent

dire que le rendez-vous sera it 21 heures is 1'angle

des rues Berr et Ste-Marie.

Bado descendra la rue Ste-Marie it partir de la rue

Berr du cote gauche .

Pluie torren-

tielle. 11 vient

cependant

mais avertit

qu'a 1'avenir

il ne tiendra

plus de ren-

dez-vous par

un temps

pareil .

Cela pent

eveiller

les soupgons .

Regoit 100
dollars.
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A une date qui ne peut pas etre etablie, Smith a aussi transmis a Rogov

tous les noms des chefs de bureaux et de leurs adjoints aux sections de la

radio du Conseil national de recherches, du Corps d'aviation, de la section

navale des micro-ondes et de la section des recherches speciales et du per-

fectionnement ainsi que ses documentaires sur les tendances politiques de

quelques-uns d'entre eux . Une autre fois, il a ecrit sur plusieurs feuilles de

papier, des informations et des diagrammes d'un caractere tres secret sur

"une antenne scrutatrice" . Un temoin expert nous a explique que cette

expression s'applique a une antenne a faisceau . Ainsi que le temoin l'a dit :

"elle est placee verticalement et puis lorsqu'elle scrute elle oscille d'avant

en arriere, de fagon a ce que 1'appareil de radar puisse voir sous un certain

angle,'la cible devant lui" . Cette disposition a 1'avantage de permettre le

deplacement de la cible a 1'interieur de cet angle, de fagon que 1'operateur

du radar obtienne une image nette de 1'etendue devant cet appareil . Ces

renseignements se rapportaient a des questions qui interessaient Smith en

tant qu'employe du Conseil national de recherches . Smith n'a pas nie, ni

n'a voulu admettre avoir envoye ces informations par ecrit ainsi que les

diagrammes a Rogov, mais Gouzenko a apporte les feuilles de papier de

1'ambassade russe, et on nous a soumis des temoignages qui etablissaient

clairement que ces documents sont de la main de Smith.

Smith avait acces a la bibliotheque du Conseil national de recherches

et aussi a la bibliotheque secrete de la section des micro-ondes ou l'on garde

les documents secrets et tres secrets et ou ne sont admises que les personnes

autorisees. Pendant I'ete de 1945 d a retire de la bibliotheque secrete un

grand nombre de documents designes tres secrets, traitant du "radar",

d"`antennes", du "radar et de 1'artillerie de campagne", divers rapports sur

les parties constituantes des appareils de micro-ondes, la propagation electro-

magnetique, les techniques de circuit et un nombre considerable d'autres

documents de nature semblable. Il a obtenu ces documents pour remplir

certaines des taches qui lui avaient ete confiees. Ils ont ete evidemment

photographies et renvoyes a Smith, car, dans les notes de Rogov, intitulees

COURS DES ENTREVUES, exposees plus haut, nous voyons en date du

25 aout 1945 :
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25.8 .45

3. Rendez-vous regulier. Rien iti

signaler. Regois une grande

quantite de publications sur la
radio et divers rapports, en tout
dix volumes environ .

Donne avis qu'il part en

vacances pour quinze jours.

Communique la t&che sur in

radio et autres choses . (Voir
t6che no 4 . )

Le rendez-vous pour remet-
tre documents est fixe an

26.8 .45 A. 1'angle des `rues
Osgoode et Cumberland, :t
22.00."

Pluie torrentielle .

II roient cependant

mais avertit

qu'd 1'aoenir it

ne tiendra plus

de renden-vous

par un temps

pareil . Cela

peut 6veiller

lea soupgons .

Nous trouvons l'inscription suivante le lendemain 26 :

4. 26.8.45-Rendez-vous pour l a
remise des publica . Regoit 100
tions, rien 6 signaler. dollars .

Le 27 du meme mois Zabotin a telegraphie au Directeur a Moscou ainsi
qu'il suit :

An Directeur,
266

Avons reign de Badeau 17 documents tres secrets

et secrets (anglais, americains et canadiens) portant sur

les questions d'acoustique magnetique, ' de radio-

reperage pour 1'artillerie de campagne ;' trois publica-

tions secretes de recherches scientifiques datant de

1945. En tout 700 pages environ. An cours de in

journee, nous avons pu tout photographier A 1'aide du

Leica et du photofiltre . D'ici quelques jours, nous

recevrons presque la meme quantite de documents pour

trois A cinq heures et une seule pellicule ne suffira

pas. J'estime indispensable d'examiner 1'entiere bib lio-

theque du Conseil de recherches scientifiques .

Votre silence sur mon no 256 peut desorganiser

notre travail de photographie . Tons les documents out

ete envoyes par courrier regulier .

27.8.45 Grant.
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Dans les notes de la main de Rogov que nous avons reproduites, bien
des inscriptions mentionnent que Lunan, Mazerall, Smith et Halperin ont
requ de 1'argent en retour des services qu'ils ont rendus. Le 4 avril Rogov

note avoir payi $ t qo.oo a repartir ainsi : BACK, $ i oo.oo; BACON, $30-00;
BADEAU, $30 .00 ; BAGLEY, $30 .00. Le 8 mai il y a une inscription d'un

paiement, de $ioo .oo fait a Lunan. Nous trouvons aussi dans les notes de
Rogov an sujet de 1'entrevue qu'il a eue avec Smith, 1'inscription suivante,

se rapportant a Smith :

"II demeure a Hull dans un petit vi llage distinct.

L'ai interrog6 sur la photographic ind6pendante et ses

relations avec Bagley . Pour details voir t6l6gramme

du 6.7 .45. Lui ai donne cent dollars . 11 les a pris sans

hAsiter.' °

Nous n'avons pas, quant au fait que Lunan, Smith, Mazerall et Halperin

ont accepte de 1'argent, d'autre preuve que celle constituee par ces notes .

Dans son deuxieme rapport a Rogov, Lunan avait ecrit :

. . . Badeau a 4W fort troubl6 lorsque j'ai soulev6 la

question du payement . Je crois qu'il lui a semble que

cela changeait tout 1'aspect de son travail, que cela le

faisait ressembler davantage it une conspiration. Il

m'a dit qu'il allait y rMlechir et me tenir an courant . . .

Interroges sur la question d'argent, les quatre ont carrement nie avoi r

requ quelque remuneration et certains d'entre eux, particulierement

Mazerall, ont ete tres indignes qu'on ait pu penser qu'ils 1'auraient acceptee .
Quelle que soit la verite, il semble certain que meme si de 1'argent a ete

donne, ce n'etait pas cette consideration qui a engage Lunan et son groupe

a agir comme ils Font fait . Pour eux le fait qu'ils travaillaient pour le

regime sovietique et la cause communiste a ete sans conteste le premier
facteur. (Voir Section II, les paragraphes concernant "argent" et "mobile

des agents".)
It-•

Bien que Lunan ait admis avoir envoye a Rogov divers rapports qu'il

avait tapes sur son dactylotype, d'autres temoignages ont ete soumis sur ce

point . II a ete etabli que Liman avait achete a Montreal, le io septembre
1938, au prix de $59 .6 7 , une machine a ecrire dont le numero de serie etait

073 1249, mais on ne 1'a pas trouvee a son bureau non plus que chez lui .

En janvier 1946, Liman qui etait parti pour 1'Angleterre a envoye son
dactylotype a Londres •ou on 1'a trouve le 6 avril de la meme annee . Nous
avons entendu M . Whitehead, membre de la police metropolitaine d e
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Londres, et attache au service des enquetes criminelles de Scotland Yard .
II avait trouve la malle de Lunan sous le lit de la chambre que celui-ci
occupait, a la residence de ses parents, pendant son sejour a Londres, et
plus tard, les parents de Lunan lui remirent un colis contenant plusieurs
parties constituantes de la machine a ecrire portant le numero de serie

0731249 . Les parents de Lunan 1'avaient demolie dans le but d'en rendre
1'identification impossible . Les temoignages que nous avons recueillis nous
convainquent qu'il s'agissait bien de la machine sur laquelle Lunan avait .
tape ses rapports a Rogov, qui ont ete decouverts a 1'ambassade sovietique .

Etant charges par 1'arrete en conseil C .P. 411 "de faire enquete et
rapport sur le fait que des fonctionnaires publics et d'autres personnes
occupant des postes de confiance ou d'autres encore ont communique soit
directement soit indirectement des renseignements secrets -et confidentiels,
dont la revelation aux agents d'une Puissance etrangere pourrait etre
contraire a la securite et aux interets du Canada, et sur les faits relatifs a la
communication de ces renseignements ainsi qu'aux circonstances 1'ayant
entouree", nous faisons rapport que Lunan, Durnford Smith, Mazerall et
Halperin ont effectivement communique de tels renseignements .
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